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LE NUMÉRO Sfe CENTIMES 

C'était hier le 1" Mai. Et la journée 
lut ■partout aussi calme qu'elle était ja-
dis ardente et tumultueuse. Que le. sou-
venir semble déjà lointain des fiévreu-
ses manifestations par quoi le proléta-
riat avait coutume de célébrer à cette 
date la grande fête du Travail l 

Interrogé par un de nos confrères pa-
risiens, un des délégués permanents de 
la C. G. T. déclarait il y a quelques 
jours : « Evidemment, il ne saurait être 
question de chômer le premier mai. On 
ne pouvait y songer pratiquement, la 
majeure partie des syndiqués de toutes 
les corporations étant mobilisés, les uns 
sur le front, les autres dans les usines 
pour les besoins de la guerre. Nos ca-
marades travailleront donc lundi com-
me les autres jours. » Si on ne pouvait 
pas songer pratiquement à organiser le 
chômage, on pouvait encore moins y 
songer moralement. Car ce n'est pas à 
l'heure où la Patrie a besoin de l'héroï-
que bravoure ou de la laborieuse acti-
vité de tous ses enfants que les travail-
leurs français pouvaient être tentés d'a-
bandonner, même seulement pour quel-
ques heures, le fusil ou l'outil. 

La manifestation des bras croisés au-
rait été en pleine guerre une manifes-
tation à la fois absurde et dangereuse : 
'tout entier à sa rude besogne des tran-
chées ou des ateliers, le prolétariat fran-
çais s'est patriotiquement abstenu d'un 
W?l geste. 

Cela ne veut point dire que les tra-
vailleurs renoncent pour toujours à 
leurs revendications. Les nobles idées 
de libération économique et d'émancipa-
tion sociale dont ils s'efforçaient na-
guère d'assurer le triomphe à travers les 
soubresauts et les heurts de leur action 
politique ou corporative, ces idées-là 
ont gardé pour eux toute leur valeur 
d'idéal. Mais ils savent que ce n'est pas 
l'heure de reprendre une pareille ac-
tion. Ils ont compris dès le premier jour 
de la guerre et ils sont demeurés per-
suadés de cette vérité : à savoir que la 
grande œuvre de délivrance nationale 
prime toutes les autres et qu'avant de 
songer à se libérer de la tyrannie des 
*ogmes économiques il importe de se 
'itérer à tout jamais du joug allemand. 

• Fidèles à la vieille tradition révolu-
tionnaire qui plaçait les devoirs envers 

la Patrie au-dessus de tous les devoirs, 
les travailleurs français ne veulent plus 
connaître d'autre lutte que la lutte con-
tre les ennemis de la France. 

Les militants syndicalistes eux-mê-
mes, ceux qui se montrèrent jadis les 
plus actifs, les plus violents et les plus 
exaltés, ne sauraient avoir là-dessus 
d'autres sentiments que ceux de la 
grande masse des travailleurs. Ne sa-
vent-ils pas que,de l'autre côté du Rhin, 
les chefs et les soldats des grandes or-
ganisations syndicales sont complète-
ment asservis à tous les criminels des-
seins de l'Allemagne ? Ne savent-ils pas 
que les syndicalistes boches ont ap-
prouvé avec enthousiasme tous les for-
faits monstrueux des hordes germani-
ques et qu'ils seraient prêts à applaudir 
demain à toutes les conquêtes rêvées 
par la furieuse démence des pangerma-
nistes ? Ne savent-ils pas que ces syndi-
calistes "boches transformés en lécheurs 
de bottes au service du kaiser et de 
toute sa bande sont allés jusqu'à dénon-
cer comme traîtres les députés sozialde-
mokrates dissidents à cause des quel-
ques manifestations d'indépendance, 
pourtant bien timides, que ces députés 
se sont permises ? 

L'infamie d'une telle attitude a brisé 
toute solidarité entre le prolétariat ho-
che et le prolétariat des nations civili-
sées. Et c'est pourquoi, au lieu de dire 
comme avant la guerre : « Travailleurs 
de tous les pays, unissez-vous l » il faut 
dire aujourd'hui : « Citoyens de tous les 
pays libres et civilisés, unissez-vous 
pour défendre la liberté et la civilisa-
tion contre les entreprises des Barba-
res ! » 

Les travailleurs français sont d'ac-
cord avec les travailleurs de toutes les 
nations en lutte contre la coalition bo-
che pour collaborer ensemble à celte 
grande tâche. S'ils ne renoncent pas à 
poursuivre après la guerre l'améliora-
tion matérielle de leur sort, ils tiennent 
davantage encore à ne pas laisser suc-
comber avec la patrie de la Révolution 
la cause même que la France représente 
à leurs yeux et pour laquelle tant de 
peuples se sont levés avec elle. La vieille 
formule de leurs ancêtres, qui voulaient 
vivre libres ou mourir, reste leur mot 
d'ordre sacré. Et ils attendront, pour re-
prendre la tradition du Premier Mai, le 
jour où ils pourront enfin célébrer la 
grande fêle du Travail dans la fête glo-
rieuse de la Victoire et de la Paix. 

CAMILLE FERDY. 

LES ANGLAIS EN MESOPOTAMIE 

La Teddition de la division Townshend, 
après un siège de près de cinq mois, énergi-
quement soutenu dans la houcle de Kut-el-
Amara, était un événement que l'échec des 
expéditions de secours rendait malheureuse-

I ment vraisemblable. Voici, d'après le savant 
1 rédacteur militaire du Journal des Débats, 
l'histoire de cette expédition : 

La marche vers Bagdad 
Kut-el-Amara avait été occupé par les An-

glais, le 28 septembre 1915. C'est un point par-
ûculièrement important. Là le Tigre, après 

die aboutit, le 25 novembre à la défaite de 
Ctésiphom. Il fallut se replier sur Kut, en pas-
sant sur le ventre d'un détachement turc qui 
avait tourné la droite anglaise et qui essayait 
de barrer la route. 

L'investissement de Kut-el-Amara 
Une fois établi dans le camp, le 3 décembre, 

environné de trois côtés par le fleuve, le gé-
néral Townshend fut furieusement assailli. Il 
avait contre lui le XII0 et le XIII8 corps turcs, 
ceux de Mtossoul et de Bagdad, c'est-à:dire 
des forces quatre fois supérieures aux sien-

Une vue de Kut-el-Amara 
un long coude à l'Ouest, reprend sa direction 
vers le Nord. Là le seul des anciens canaux 
de jonction qui subsiste encore entre le Ti-
gre et l'Euphrate, le Chatt-el-Haï, s'embran-
che au Tigre. Enfin la plaine, qui n'est plus 
irriguée depuis des siècles, s'est converto de 
marais, lesquels forment de chaque côté du 
fleuve de solides positions. Les Turcs se dé-
fendirent énergiquement sur ces positions et 
en furent néanmoins chassés. 

Kut pouvait fournir une bonne base avan-
cée pour les opérations ultérieures. « Le géné-
ral Townshend, écrit le rédacteur anonyme 
d'un intéressant récit paru dans l'Asie Fran-
çaise, décida de s'y arrêter... Cependant bien-
tôt, sur des ordres reçus de Simla et peut-être 
aussi de Londres, et contre lesquels il s'éleva, 
dit-on, en faisant observer l'insuffisance de 
ses forces, qui ne s'élevaient qu'à 20.000 hom-
mes, contre un ennemi beaucoup plus nom-
breux, il dut reprendre la marche en avant 
.vers Bagdad. • On sait'que cette marche har-

nes. Il résista à cinq Jours de violents assauts, 
du 8 au 12 décembre. Le 25 décembre, les 
Turcs enlevèrent un fort sur le côté du camp 
qui n'était pas couvert par le fleuve, sur la 
gorge, pour ainsi dire, mais ils le reperdirent. 
Ils recoururent alors à l'investissement qu'ils 
assurèrent par des travaux de circonvaHation 
extrêmement étendus. Ils avaient, en effet, 
établi leur première position à Cheik-Saad, 
à 7G kilomètres au-dessous de Kut. 

L'armée de secours, commandée par le gé-
néral Aylmer, força cette position avancée 
le 7 janvier, et le- 21 elle arriva devant les vé-
ritables défenses, établies sur le bief est-ouest 
du Tigre, et qui-comprenait quatre positions 
successives, Umm-el-Hannah, Felahieh, San-
na-l-Yat et Es-Sinn. Les défenses, dont les 
trois dernières sont à cheval sur le fleuve, ont 
leur force principale sur la rive Nord. Le gé-
néral Aylmer échoua, le 27 janvier*, devant 
Umm-el-Hannah, qui est sur la rive Nord, à 
39 kilomètres environ de Kut. Il attendit des 

639' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel • 
Paris, in Mai( 

Le gouvernement fait, • à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

A la suite du violent bombardement d'hier, à l'ouest de la Meuse, 
l'ennemi a'dirigé en fin de journée une puissante attaque en forma-
tion dense sur les tranchées conquises par nous au nord du Mort-
Homme. Nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont causé 
des pertes énormes à l'ennemi, dont tous les assauts ont été brisés. 

Au nord de Cumières, deux contre-attaques allemandes, menées 
vers la même heure sur la tranchée enlevée par nous hier, ont été 
également repoussées. 

Au cours d'une troisième tentative, l'ennemi, qui avait pris pied 
dans nos lignes, n'a pu s'y maintenir et a été refoulé aussitôt avec 
des pertes sérieuses. 

Bombardement violent et continu de la cote 304, ainsi que de la 
région de Vaux. 

Nuit calme en Wœvre. 

AVIATION 

Dans la nuit du 29 au 30 avril, nos escadrilles de bombardement 
ont lancé de nombreux projectiles sur la gare de ravitaillement et 
de munitions de Sébastopol (sud de Thiaucourt), sur la voie ferrée 
d'Etain, sur des bivouacs près de Spincourt et sur les gares d'Apre-
mont, Grandpré, Challerange et Vouziers. De nombreux éclatements 
se sont déclarés au cours de cette opération. 

renforts, reprit l'attaque sur la rive Sud, et 
arriva, le 6 mars, jusqu'aux lignes d'Es-Sinn. 
Il fut de nouveau repoussé. 

L'armée de secours é&lioue 
dans sa tentative ' 

Le commandement du corps expédition-
naire passa alors au général Gorrinje, qui, 
après l'avoir réorganisé, débuta le 5 avril, 
par un brillant succès. Sur la rive Nord, la 
13" division enleva les deux premières posiP 
tions de Umm-el-Hannah et de Felahieh, et 
avança jusqu'à Senna-I-Yat. Mais tous les 
efforts ultérieurs contre cette position restè-
rent inutiles. D'une façon générale, la divi-
sion avait gagné 11 kilomètres ; ce n'était 
plus que le quart du chemin. Au sud du 
fleuve, la 3» division avait été plus heureuse, 
elle avait avancé de 17 kilomètres, près de la 
moitié du chemin. Mais l'aide qu'elle pouvait 
porter à la 13= division, par sa position plus 
avancée, en prenant d'enfilade les Turcs sur 
la rive Nord, ne suffit pas à amener une déci-
sion, et elle fut elle-même arrêtée par une 
contre-attaque qui ne lui reprit d'ailleurs que 
quelques centaines de mètres. 

Des tentatives faites pour secourir Kut par 
le fleuve ne réussirent pas mieux. Le 13, les 
Turcs annonçaient la capture d'un premier 
bateau. Le 24, un second bateau s'échoua. 
Ces tentatives avaient d'ailleurs un caractère 
presque désespéré, tant la manoeuvre était 
difficile à exécuter sous le feu des rives pen-
dant, 18 kilomètres. 

La garnison de Kut, à bout de ressources, 
s'est enfin rendue, le 29 avril. Elle était ré-
duite à 10.000 hommes, soit à la moitié de sa 
force primitive. 

Ce malheureux événement donne naturelle-
ment une autre orientation aux opérations 
d'Asie. Le principal intérêt est maintenant de 
savoir ce que vont faire les deux corps turcs 
qui opèrent dans cette région. Vont-ils rester 
sur ce même théâtre en face des Anglais ? 
Vont-ils, au contraire, en se bornant sur le Ti-
gre, à une défensive désormais facile, déta-
cher des forces contre l'armée russe d'Armé-
nie et coopérer à ces opérations d'Asie Mi-
neure où l'on dit que les Turcs viennent d'en-
gager avec beaucoup d'énergie des renforts 
considérables î 

UNE ENQUÊTE INTERESSANTE 

Les Miracles de la Science allemande 
sont de vulgaires escroqueries 

Milan, 1'* Mal. 
On télégraphia de Zurich au Secolo : 

Un collaborateur du Berliner Tageblatt a 
interrogé de nombreuses personnalités scien-
tifiques sur les résultats de l'introduction 
forcée dans l'industrie et dans l'alimenta-
tion des produits chimiques destinés à rem-
placer les produits habituels devenus introu-
vables a cause du blocus. 

Le professeur Goepel a avoué que les ten-
tatives pour remplacer le cuivre n'ont pas 
donné des résultats favorables. Par contre, 
le papier remplace très bien le caoutchouc 
comme isolant et sert même à fabriquer de 
bons tapis. 

Le professeur Neumann, directeur de l'Ins-
titut d'hygiène de Bonn, déclare que la ten-
tative de fabriquer du pain avec de la pulle 
a donné des résultats exécrables. Le pam de 
sang, mélangé de sang de porc, de farine de 
pommes de terre et de seigle n'a pas volé son 
nom de pain KK. Le môme professeur parle 
en les déplorant des nombreuses spécula-
tions ayant pour but la fabrication de pro-
duits artificiels, .pour l'alimentation tels que 
les marmelades et le miel artificiels. Ces pro-
duits ne contiennent qu'une très faible quan-
tité de substances nourrissantes et sont faits 
pour la plus grande partie de gélatine et de 
poudre brûlée de patates. L'huile, artificielle 
n'a aucune valeur, la nouvelle bière égale-
ment et le nouveau produit fabriqué avec des 
légumes brûlés et avec de la poudre de ha-
reng qui devait remplacer la viande est abso-
lument nul. 

Il résulte donc d'après les interviews pu-
bliées par le Berliner Tageblatt. que les pré-
tendus miracles de la .science allemande dans 
l'alimentation ne sont en vérité qu'une es-
croquerie a kolossale i, ayant pour but de 
tromper les appétits allemands et... "les 
clients. 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige, à notre grand regret, à 
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton 

LES TROIS MASQUES DE L'ETRANGERE 

L'armée tufpe continue sa retraits sur 
. Erzsfitljian, où va sa livrer 

une grande bataille 
Londres, 1" Mai. 

D'après le « Daily Mail », l'armée tur-
que d'Asie Mineure continue sa retraite. 

Elle a précipitamment commencé l'é-
vacuation de Tireboli et de Ordou. 

Paris, 1- Mai. 

Le Journal reçoit de Tiflis : 
Après la prise de Trébizonde, le centre 

principal des opérations semble se déplacer 
vers le Sud. Les Turcs concentrent, en effet. 

- — 1 na/i 

A Dubra 10 20 30 K'il : 

©A rgyropoJ -s 

-J, 

itiûi 
'■m 

» Kàscfiahuns}^ 

Ispin Torbm
a 

yk ' 

REGION DE TREBIZONDE, ERZEROUM 
et ERZINGIAN. — C'est autour de cette 
dernière ville que les Turcs concentrent 
leurs forces et s'apprêtent à livrer com-
bat pour arrêter l'offensive russe. 

des forces importantes autour d'Erzenâjian : 
huit divisions, soit 100.000 hommes, pour dé-
fendre ce point d'une importance capitale 
pour eux, car il commande les routes de 
Constantinople et d'Angora. Leurs forces en 
Syrie destinées premièrement à l'expédition 
contre l'Egypte, le corps de Bagdad et des 
troupes envoyées de Constantinople sont ve-
nues renforcer cette armée. Aussi attend-
on une grande bataille vraisemblablement 
entre Mamakhatoun et Erzendjian. 

Les Russes ont achevé des travaux de for-
tifications et de défenses pour les places 
d'importance stratégique dont ils sont déjà 
maîtres de ce côté : Kermanchah, Ispahan 
en Perse et Bitlis au sud du lac de Van, en 
Turquie. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 2 Mai 
Au nord d'Ypres, les Alliés arrêtent une 

offensive allemande. A Maucourt, l'ennemi, 
armé de cisailles, de couteaux, de brownings 
et de grenades, cherche vainement à s'em-
parer des tranchées françaises. Dans la val-
lée de l'Aisne et en Champagne, innovations 
barbaro-germaniques : à Tracy-le-Mont, des 
tubes de verre se brisent avec dégagement 
d'èther ; entre Reims et l'Argonne, des bom-
bes de matières enflammées et des gaz ver-
dâtres suffocants ; ces procédés n'arrêtent 
pas l'élan des François, qui repoussent vi-
goureusement les attaques ennemies. 

Nos canons de marine bombardent le front 
sud du camp retranché de Metz. Quatre tdu-
bes survolent Epinal. 

Bans un combat naval, deux torpilleurs 
allemands et un anglais sont coulés. 

En Courlande, offensive ennemie ; des pa-
trouilles allemandes apparaissent autour de 
l.ibau. En Galtcie, les Austro-Allemands re-
prennent l'offensive. 
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La Russie se prépare 
à reprendre l'offensive 

ions les «pis È M se relirai contre loi 
Paris, 1" Mai. 

Le correspondant du Temps à Londres té-
légraphie que la Conférence économique des 
gouvernements alliés se réunira à Paris dans 
les premiers jours de juin. Rien ne sera 
vraisemblablement communiqué au public 
du programme de cette Conférence, pro-
gramme qui est dès maintenant soumis à 
l'examen des divers gouvernement alliés. 

Ce qu'il est néanmoins permis de dire, 
c'est que les représentatants des gouverne-
ments alliés à la Conférence ne. se conten-
teront pas d'échanger des id^es théoriques, 
mais qu'ils s'efforceront au < contraire d'ar-
rêter des mesures précises à prendre en com-
mun pendant et après la guerre. 

LA SSTU_ÂTSON 
^ De noirs correspondant particulier — 

Pariai im Mai. 
Depuis quelques jours, l'ennemi se livrait 

à de brusques attaques sur diverses parties 
de notre front des Vosges à la région de 
Lassigny. Aucune de ces opérations ne lui 
a réussi. On pouvait en chercher l'objectif 
véritable, car le commandement allemand 
a un but bien certain. Sans cela, il ne re-
nouvellerait pas ses offensives avec cette 
régularité et celle opinidirelê. 

Faut-il y voir des coups de sonde donnés 
un peu partout pour découvrir le point fai-
ble de noire ligne de défense ou bien un 
moyen de diversion ? 

Telle était la question que Von se posait 
hier. L'ennemi s'est chargé d'y répondre. 
Quelques heures après, ainsi qu'en témoi-
gne notre communiqué de 15 heures, à la 
faveur des tentatives disséminées de ces 
derniers jours, il préparait une nouvelle 
attaque contre nos positions de Verdun. 
Celle-ci s'est produite en fin de journée, 
après un arrosage infernal de nos lignes. 
Elle était dirigée contre le Mort-Homme et 
tendait uniquement à nous chasser des tran-
chées que nous avons conquises tout derniè-
rement. 

Arrivant en formations serrées, l'ennemi 
offrait une cible admirable à notre artillerie 
dont les rafales précipitées creusaient d'é-
normes vides dans ses rangs. 

C'est en vain que le kronprinz a lancé à 
l'assaut bataillon sur bataillon. Tous ont eu 
le même sort. Nos lignes sont demeurées 
inviolables, cependant qu'au-devant s'amon-
celaient les cadavres des soldats du kaiser. 

A la même heure et également pour re-
prendre une tranchée, que nous avions con-
quise la veille, une autre attaque allemande 
était dirigée au nord de Cumières. Là en-
core l'ennemi a attaqué avec furie et le com-
bat a été acharné. Les Boches ont été re-
poussés avec des pertes sévères. Ils ont fait 
la cruelle expérience, en deux jours, de celle 
vérité, qui apparaît aux yeux de tous les 
observateurs impartiaux et qu'ils ne veulent 
pas avouer, à savoir que nos attaques réus-
sissent régulièrement, tandis que les leurs 
échouent avec la môme régularité. 

Sur la front anglais, on remarque une ac-
tivité de plus en plus grande. Nos Alliés 
font montre d'un mordant qui doit causer à 
l'ennemi une cuisante surprise. 

Sur le front russe aussi les opérations 
semblent à la veille de reprendre sérieuse-
ment. Jusqu'ici les actions engagées aussi 
bien dans la région de Dvinsk qu'en Galicte 
ne peuvent être considérées que comme des 
escarmouches. 

Le commencement d'insurrection en Ir-
lande et la capitulation de Kut-el-Amara 
détermineront certainement une orientation 
nouvelle de la politique anglaise, dans un 
sens beaucoup plus énergique que par le 
passé. 

Ainsi, les faits qui paraissent favorables 
à l'ennemi, se traduisent, en définitive, par 
des conséquences très graves pour lui. 

Tout renforce la volonté irréductible des 
Alliés d'en finir avec la puissance de mal-
heur.. 

MiRIDS RICHARD 

Le premier ministre 
de Serbie en Russie 

Pétrograde, 1er Mal. 
Tous les Journaux souhaitent la bienvenue 

au premier ministre serbe, M. Pachitch qui, 
pendant son séjour dans la capitale, sera 
l'hôte du gouvernement russe. Us écrivent que 
la visite du président du Conseil serbe à Pé-
trograde est la suite logique des visites fai-
tes dans les autres capitales de l'Entente. 

La Reitch écrit que la restauration du 
royaume serbe reste un des problèmes fon-
damentaux de la guerre actuelle. 

La Novoie Vremia se préoccupe de l'avenir 
du problème jougo-slave. Déterminer et ré-
soudre ce problème signifie, écrit ce jour-
nal, résoudre le problème serbe et, pour arri-
ver à cela, ajoute le journal, il faut éclair-
ctr la position indéterminée de l'Italie. 

La Solde des Sous-officiers 
de complément 

Paris, 1- Mai. 
La question a été posée de savoir si les 

sous-officiers de complément, admis à la 
solde mensuelle en raison de leur ancienneté 
de service dans l'armée active et depuis la 
mobilisation, pouvaient opter pour la solde 
journalière en vue de faire bénéficier leur 
famille le cas échéant des allocations et ma-
jorations prévues par la loi du 5 août 1914 
pour les soutiens indispensables de famille. 
La question doit être résolue par l'aîflrma-
Uv*. 

Le décret du 16 janvier 1915 (article 2) au-
torise, en effet, sans aucune restriction les 
sous-officiers dont il s'agit à demander leur 
rétablissement ou leur maintien à la solda 
journalière pendant la durée de la guerre 
avec effet à dater du Jour de la présentation 
de leur demande. 

Des instructions viennent en surplus d'être 
données aux autorités militaires pour qua 
ces dispositions soient immédiatement por-
tées à la connaissance des sous-officiers in-
téressés ; ils devront en même temps être 
avisés qu'ils ne seront autorisés en aucun 
cas à revenir ultérieurement sur leur option* 

Dans les Flandres 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 1" Mai.-
Lé général Haig lait le communiqué sul-

vant : 
La nuit dernière, l'ennemi a manifesté 

quelque activité près de Fricourt. Un raid 
tenté contre nos tranchées a échoué, malgré 
l'explosion d'une mine et un bombardement 
violent. 

Au nord de la route de Messine-Wulvor-
qhem, les Allemands ont émis des gaz as-
phyxiants vers une heure du matin sur un 
front d'environ 2.000 yards ; ils ont ensuite, 
lancé une attaque d'infanterie qui a été bri-
sée par notre feu d'artillerie ,- un groupe en* 
nemi a pu pénétrer dans nos tranchées sur 
un seul point, mais il a été aussitôt rejeté, 
à coups de grenades. 

Au même moment, après un violent bom* 
bardement, l'ennemi a tenté une attaque à 
coups de grenades près de Hollandschechuur. 
Cette attaque a échoué également par suite 
du feu de nos grenades. L'ennemi a laissé] 
plusieurs cadavres devant nos fils de fer. 

Dans le saillant de Loos, la guerre de mU 
nés a été active aujourd'hui ; nous avons 
bombardé avec succès les ouvrages ennemis 
à cheval sur la route d'Ypres à'Pilcken. 

La situation à Dublin s'améliore 
Londres, 1" Mal.-

(Officiel) 
Le commandant en chef en Irlande an-

nonce, le 30 avril, que la situation à Dublin 
est beaucoup plus calme. Il espère que la 
force de la révolte est brisée. 

Hier soir, le chef des rebelles a envoyé des 
messagers dans les comtés de Galway, Clare, 
Wexford, Louith et Dublin, ordonnant aux 
rebelles de capituler. Les prêtres et la police 
irlandaise s'emploient activement pour ré-
pandre cet ordre partout. A Dublin, les rebel-
les capitulent en grand nombre dans les 
principaux points fortifiés qu'ils occupent. 

Hier soir, plusieurs incendies ont éclats 
dans Sackville-Street, mais les pompiers 
étaient sur les lieux. Jusqu'à présent, on 
compte 707 prisonniers parmi lesquels la 
comtesse Marbiewiez. On annonce que les 
rebelles d'Enniscorthy sont en possession de 
la ville. Une colonne mixte composée de ca-
valerie, d'infanterie et d'artillerie, avec dej 
canons de 4,7 pouces a été envoyée de Vex« 
ford contre ces rebelles. 

Suivant la plus récente information d'En« 
niscorthy, le chef rebelle qui commande 
dans cette ville n'accorde pas créance à l'or-
dre venu de Dublin de capituler. Il viendrait 
en automobile avec une escorte en vérifier 
l'authenticité. En attendant, une trêve existe 
à Enniscorthy. Une délégation de rebelles 
d'Ashbourne a été envoyée à Dublin dans la 
même intention. 

On croit que les rebelles de Galway sa 
dispersent : quelques arrestations ont été 
opérées parmi eux. La situation est normale 
dans les autres régions de l'Irlande. 

La révolte d'Irlande 
est nne trahison, déclare 

nn député travailliste 
Londres, 1er Mai. 

M. Thomas, député travailliste, parlant 
dans un grand meeting de cheminots à Nor-
thampton, a flétri la révolte d'Irlande comme 
la pire des trahisons. L'orateur a déclaré 
que ce serait une mauvaise manière de ser-
vir le pays que de tenter d'obtenir des avan-
tages politique en utilisant une pareille tra-> 
gé.die. 

Le chei des insnrgés est tué 
Dublin, 1" Mai. 

Les troupes occupent actuellement Sack* 
ville-Street. 

On confirme la mort de James Connoly, le1 

chef des insurgés. 

La complicité do l'Allemagne 
Londres, V Mai. 

Des dépêches de Dublin aux journaux rela« 
tent les efforts faits pour ravitailler les clas-
ses pauvres. De grands chargements sont en-
voyés d'Angleterre. Les autorités réquisition-
nent les denrées et les distribuent à ceux 
qui sont dans le besoin. Vendredi, le vice-roi 
et M. Birrell, sous-secrétaire pour l'Irlande, 
ont reçu les journalistes auxquels ils ont dé-
claré que8 les hostilités se bornaient mainte-
nant à des combats de tirailleurs. Après la 
prise des divers bâtiments où ils étaient re-
tranchés, les rebelles ne se sont, à aucun 
moment, hasardés au dehors. 

Pour les attaquer et pour les chasser de 
leurs positions, on a eu recours à l'artillerie. 
Nous sommes absolument certains, ont dit le 
vice-roi et M. Birrell, que l'Allemagne est 
mêlée à cette tentative de soulèvement. Le 
débarquement de sir Roger Casement, le raid 
aérien sur Norfolk et la rébellion de Dublin 
devaient se produire simultanément. Le but 
des Allemands était de faire revenir vers 
l'Irlande, du continent, le plus de troupes 
possible. A aucun moment les rebelles n'ont 
constitué une menace militaire réelle. Leur 
seule chance de succès était la surprise. 

Toute cette histoire a été un Sidnev-Street 
en très grand (on se rappelle que ÎSidney-
Street fut, il y a quelques années, pour Lon-
dres, une sorte de « fort Chabrol »). Vendredi 
soir, le bureau des postes de Sackville-Street 
était en feu. La ville entière était éclairée 
par les flammes qui s'élevaient à 50 mètre» 
de hauteur. L'incendie a facilité la tâche des 



assiégeants, car la position était très forte. 
.Toute la partie orientale de Sackville-Street 
et de l'Eden Quai est détruite. On craint que 
la reprise de Sackville-Street n'ait coûté 
beaucoup de monde. Les volontaires locaux 
de Belfast assurent le service d'ordre per-
mettant ainsi à de nombreux policemen 
d'être utilisés sur d'autres points. 

Une déclaration importante 
Londres, 1er Mal. 

Voici, d'après le Daily Mail, quelques-unes 
des déclarations d'un homme qui connaît bien 
les affaires irlandaises et qui revient de Du-
blin. Le plus grand contretemps qui soit ar-

. rivé pour le mouvement a été la découverte 
du navire auxiliaire au large de la côte oc-
cidentale. Il avait à bord, je crois, 25.000 fu-
sils, des mitrailleuses et des munitions. Il y 
a tout lieu de penser qu'il s'y trouvait aussi 
des officiers allemands. Les plans de la rébel-
lion prouvent qu'elle avait été soigneusement 
préparée. Une personne qui a vu un exem-
plaire des ordres donnés aux différents chefs 
rebelles m'a dit que les ordres pour Dublin 
avaient été donnés de la façon la plus dé-
taillée. Cet ordre énumérait tous les lieux par-
ticuliers dont il fallait s'emparer. 

La brutalité et la 
férocité des rebelles 

Londres, 1er Mai. 
Le Daily News cite de nombreux cas de 

brutalité de la part des rebelles. Des fem-
mes et des enfants, en grand nombre, ont été 
tués ou blesses. Les rebelles ayànt donné 
Tordre à une auto de s'arrêter, l'occupant 
refusa d'obéir. Les rebelles entourèrent l'auto 
et blessèrent froidement l'occupant d'un coup 
de baïonnette. Sa famine l'ayant entouré de 
ses bras essaya de le protéger, mais un coup 
de fusil tiré à bout portant lui arracha le 
poignet. , „ . 

Le Daily Telegraph dit qu un officier blessé 
à la guerre a rencontré un sinn feiner qui 
lui a dit : « Vous ne valez pas la peine que 
l'on brûle une cartouche », et a assommé l'of-
ficier à coups de crosse. Ses compagnons ont 
ensuite assassiné l'officier évanoui. 

Une proclamation 
suspecte dés rebelles 

Londres, T« Mai. 
Une proclamation des Tebelles irlandais, ré-

digée en style grandiloquent, réclame pour 
le peuple irlandais la propriété exclusive 
de l'Irlande ainsi qu'un gouvernement auto-
nome indivisible. La proclamation dit que : 
« Préparée secrètement, la révolution a choisi 
le bon moment, soutenue par les Irlandais 
d'Amérique et par ses courageux alliés d'Eu-
rope (sic). 

En Allemagne on déplore 
l'arrestation du traître Gasement 

Genève, l'r Mai. 
Les Dernières Nouvelles de Munich, déplo-

rent profondément, au nom de tous les amis 
qu'il compte en Allemagne, l'arrestation de 
Casement qui signifie sa mort. Mais, ajoute le 
même journal, la consolation de ses amis sera 
qu'il meurt pour le plus haut idéal. 

L'organisation de la révolte 
Londres, l'r Mai. 

" Au début de la révolte, les rebelles publiè-
rent à Dublin un long manifeste commençant 
par ces mots : <■ Le gouvernement provisoire 
de la République irlandaise au peuple d'Ir-
lande » et proclamant la République. Il était 
signé par les chefs des rebelles. La révolte 
fut particulièrement caractérisée par l'ordre, 
la précision (presque constitutionnels) avec 
lesquels elle fut préparée et exécutée.' Des af-
fiches avaient été placardées sur les monu-
ments publics et signées par Connolly, Pearss 
et d'autres chefs, des passeports officiels déli-
vrés aux civils, un journal officiel imprimé 
avec le matériel saisi dans un bureau de ré-
daction. Ce journal était intitulé Insh War 
h'ews. Cet organe au titre prétentieux conte-
nait réellement des nouvelles de « Dernière 
heure » du combat et des entrevues avec les 
membres du nouveau Cabinet. 

Les plans de campagne militaire étaient 
même plus habiles encore. Des tirailleurs-,-dos-
francs-tireurs accomplirent leur œuvre, non 
pas des fenêtres de leur propre maison, mais 
de celles des maisons dont ils avaient dépos-
sédé les citoyens fidèles. Les rebelles avaient 
évidemment étudié avec soin d'avance la ville 
entière et choisi les positions stratégiques les 
plus importantes. 

Les agissements des révoltés 
Paris, l'r Mai. 

Le Daily'Mail publie sur les incidents de 
Dublin des détails inédits dont voici les prin-
cipaux passages : 

« Dans tout le plan des rebelles, si merveil-
leusement organisé, une grande faute fut 
commise. Us ne se saisirent pas des services 
téléphoniques. C'est par ce moyen que les 
nouvelles parvinrent au palais du vice-roi à 
Phœnix-Park, vers midi. Par cette voie éga-
lement, il fut possible de prévenir le grand 
camp militaire de Curragh. Des ordres furent 
donnés pour que toutes les troupes de réser-
ve disponibles fussent envoyées sans retard à 
Dublin. 

Dans son ensemble, l'armée régulière des 
rebelles se conduisit bien et se défendit de 
piller. 

La plupart des civils purent circuler. Il leur 
suffisait de" demander un laissez-passer au 
■ général » Jammes Connolly qui le délivrait 
facilement. A la poste, les rebelles oblitérè-
rent tous les envois avec un timbre portant 
« la République d'Irlande ». 

L'on dit même qu'ils émirent quelques piè-
ces d'or et d'argent à l'ofSgie de la Républi-
que. Dans quelques»boutiques, ils réquisition-
nèrent de la nourriture et présentèrent en 
paiement des billets et des chèques de la 
Sinn Fein Bank, recouverts également de la 
mention : République Irlandaise. 

Dans l'après-midi, les rebelles placardèrent 
des affiches ' proclamant la République. Un 
journal intitulé Les Nouvelles de la Guerre 
irlandaise, sortit de Liberty-Hall avec cette 
même proclamation accompagnée des noms 
des membres du gouvernement républicain, 
et des rapports de P.-H. Pearse, commandant 
en chef des forces républicaines et du géné-
ral Jammes Connolly, commandant le district 
de Dublin. 

Une comtesse parmi les insurgés 
Londres, l6r Mai. 

La comtesse Markievicz dont le communiqué 
Ju général Maxwell annonce l'arrestation par-
mi les Sinn Feiners, est une de ces personna-
lités étranges que l'on retrouve dans main-
tes bagarres. 

f ille d'un baronnet irlandais, nommé Gore 
Booth, elie se maria, il y a une quinzaine 
d'armées, avec un Polonais, le comte Mar-
kievicz, qui a une certaine renommée comme 
peintre. 

Grande et d'apparence assez imposante, la 
comtesse rebelle avait pris une. part active à 
l'organisation du corps ■ de volontaires où se 
recrutèrent les principaux élêjnents de l'in-
surrection actuelle. Il y a trois ou quatre ans, 
elle aida les partisans de Larkin au cours de 
la grève prolongée des transports et poussa 
le dévouement jusqu'à faire elle-même la 
soupe pour les grévistes. 

Une fausse nouvelle démentie 
Londres, V Mai. 

L'Agence Reuter communique la note sui-
vante : 

« Une Information de La Haye a prétendu 
que, contrairement à la déclaration officielle 
anglaise,, que les Sinn Feiners seyaient uni-
quement impliqués dans les émeutes de Du-
olin. la nouvelle aurait transpiré que la mu-
tinerie s'était étendue à 'une partie de la gar-
nison qui vient d'an'iver du camp de Cur-
ragh. 

L'Agence Reuter est autorisée à déclarer 
formellement qu'il n'y a rien de vrai dans 
cette information. » 

La rébellion virtuellement terminée 
Londres, 1er Mai. 

Le Daily Mail dit que la rébellion est vir-
tuellement terminée. Elle & reçu un coup 
mortel samedi, après-midi, quand l'agitateur 
Pearse s'intitulant président de la Républi-
que irlandaise et général en chef, fut blessé 
i la jambe et cajîturé. Il avait demandé a 
discuter avec le commandement des troupes 
les conditions de sa reddition. Sa ■ demande 
fut rejetée et les rebelles du centre de Du-
blin se seraient donc rendus en groupes sans 
conditions. 

Londres, 1« Mai. 
Le Dailu Çhronlçle écrit nue les rapides et 

vigoureuses mesures prises par les autorités 
écrasent la rébellion. L'explosion du dépôt 
de munitions des sinn feiners leur a porté 
un coup fatal. Partout ils hissent le diwpeau 
blanc et sont ensuite conduits au Ch&Veau à 
la satisfaction, générale. On a le sentiment 
qu'un fardeau insupportable disparaît. La dif-
ficulté de la lutte provenait de ce fait que 
toutes les barricades devaient être prises de 
front, les rebelles les défendant par un feu 
plongeant tiré des maisons voisines. Les re-
bellés comprenant qu'ils sont perdus, jettent 
leurs armes et leurs uniformes, espérant ainsi 
éviter d'être capturés en reprenant leurs ef-
fets civils. Plusieurs ont été pris déguisés en 
femmes. 

La casnpaps électorale des Véiiizé'isies 
Athènes, 1°' Mal. 

M. Repoulis, ancien ministre de l'intérieur 
du cabinet Venizelos, a prononcé hier, à Pa-
tras, un grand discours devant une affiuence 
considérable. La réunion n'a été marquée par 
aucun incident. La police avait pris des me* 
sures d'ordre. 

Salcnique, 1" Mai. 
Hier a eu lieu la première conférence poli-

tique du parti libéral ; une foule énorme y 
assistait. La salle était pavoisée aux couleurs 
nationales : l'assistance comprenait l'élite de 
la société hellénique : des mesures sévères 
avaient été prises pour assurer l'ordre qui 
n'a pas été troublé. La conférence s'est dé-
roulée au milieu d'une tranquilité parfaite. 
L'orateur libéral a passé en revue la politi-
que des deux groupements européens vis-à-
vis de la Grèce, et il a fait ressortir les avan-
tages politiques que présente l'Entente. Il a 
parlé de la France et de l'Angleterre dont les 
noms ont soulevé dans l'assistance des ova-
tions particulièrement chaleureuses. 

L'orateur a ensuite relevé la duplicité de 
la Bulgarie qui veut anéantir la Serbie et 
attaquer la Grèce, il a montré la né-
cessité de revenir à la politique de M. 
Venizelos et d'intervenir aux côtés de 
l'Entente. L'assistance a poussé d'enthou-
siastes cris : Vive Venizelos I Vive l'Entente 1 
A bas l'Allemagne ! A bas la Bulgarie 1 A 
bas l'Autriche I 

L'espionnage allemand 
Bucarest, l'1 Mal. 

Un cas d'espionnage d'une extrême gravité 
vient d'être découvert à Moreni, département 
du Parahova, où des ouvriers travaillant 
dans une grange appartenant à un ingénieur 
allemand attaché à une grosse exploitation 
de pétrole, ont découvert cachés dans uno 
futaille 17 plans du grand état-major rou-
main concernant les régions frontières de 
Prédéal, Busliteni et Bratocea. 

Immédiatement avisées, les autorités mili-
taires ont ordonné l'arrestation de l'espion 
qui était parti la veille au soir pour Baicci ; 
le mandat d'arrêt a été mis à exécution en 
gare de cette ville. Une grande surexcitation 
règne à Moreni dont la population a fait des 
démarches auprès du maire afin que des per-
quisitions- sérieuses soient opérées dans la 
maison de l'ingénieur. 

liigane 
La réorganisation de l'armés Cigare 

Londres, 1er Mai. 
L'état-mai or bulgare est occupé à réorga-

niser l'armée. Cinq nouveaux bataillons d'ar-
tillerie de campagne ont été formés avec du 
matériel fourni par l'Allemagne, afin de rem-
plrr le5~cadfesvia-"BT.flg'aî1b " a enrôlé les 
Grecs, le,s Turcs, les Roumains,' les Juifs et 
les Arméniens aptes au service militaire. 
Beaucoup de déserteurs grecs et turcs réfu-
giés en Bulgarie ont été envoyés sur le front 
fade Guevgheli-Doiran. 

Les Tares contre les Allemands 
Londres, 1*» Mai. 

On annonce de Bucarest au Times, qu'a-
vant de quitter Trébizonde, les officiers turcs 
tuèrent plusieurs de leurs camarades alle-
mands qui tenaient garnison dans la ville. 

La conviction que l'Allemagne est cause de 
toutes les infortunes en Turquie se fortifie 
tous les jours dans l'armée, aussi bien' que 
parmi la population. 

On reconnaît généralement qt'il n'existe 
plus que peu de chances pour la Turquie de 
maintenir son indépendance et qu'il vaut 
mieux pour elle .être gouvernée par la 
« main douce des Alliés », que par la tyran-
nie militaire de l'Allemagne 

)) Le torpillage du « Berkelsiroom 
La Haye, 1" Mai. 

Le Nieuwe Rotterdam Courant publie sur le 
récent torpillage du vapeur Berkelstroom, le 
récit suivant fait par l'équipage : 

Après une canonnade du Lu-18, le comman-
dant du sous-marin donna dix minutes aux 
hommes pour quitter le bateau et monter 
dans une embarcation ; le capitaine du Ber-
kelstroom protesta alléguant surtout qui'l était 
en pleine mer et que, d'ailleurs la contre-
bande qui se trouvait à bord était insigni-
fiante, le bateau transportant surtout du pa-
pier. 

Ls commandant allemand répondit : « Nous 
ne sommes, pas en guerre avec la Hollande, 
mais en guerre, il n'y a pas d'amis ! » Un 
autre sous-marin sans numéro prit alors la 
chaloupe en remorque par une mer mauvaise. 
Soudain, un avion aux couleurs françaises' 
apparut, le sous-marin plongea et l'équipage 
coupa la corde de remorque rapidement pour 
empêcher la chaloupe d'être entraînée. 

Les hommes qui montaient celle-ci au nom-
bre de 24, furent ainsi sauvés et recueillis par 
un torpilleur anglais que l'avion avait averti. 

La flotte sous-marine allemande 
* Paris, 1" Mai. 

On mande de Berlin au Daily Mail (vià 
Amsterdam) que le prince de BûTow, dans 
une conversation avec un journaliste neu-
tre, aurait déclaré que l'Allemagne dispose 
actuellement de 5X0 grands sous-marins, cons-
truits depuis le début de la guerre. 

Un vapeur hollandais éGnappe 
pour la deuxième fois au danger 

Paris, i'* Mai. 
On écrit de Calais au Temps : 
Il a été récemment annoncé que trois va-

peurs hollandais avaient été atteints par des 
mines dans l'estuaire de la Tamise : le 
Nordzee avait coulé, mais les deux autres, le 
Dubhe, de 3.233 tonneaux, et le Maashaven, 
de 2.G09 tonneaux, avaient pu se maintenir à 
flot malgré leurs avaries et avaient été sau-
vés par des vapeurs anglais. 

Le vapeur hollandais Maashaven avait déjà, 
le 14 janvier dernier, heurté une mine dans 
le Pas-de-Calais, alors qu'il se rendait de la 
Nouvelle-Orléans â Rotterdam, avec un char-
gement de 3.500 tonnes de blé, de maïs et de 
tourteaux de coton. 

L'équipage, composé de vingt-trois hommes, 
à l'exception d'un marin croyant que le va-
peur allait sombrer, abandonna le Maashaven 
et se réfugia dans les canots du bord. Les 
naufragés furent recueillis au milieu de la 
tempête par un vapeur qui les débarqua dans 
un port de la mer du Nord. 

Quant au marin demeuré seul à bord, 11 
fut recueilli par le canot de sauvetage Mar-
guerite, de la station centrale de sauvetage 
des naufragés, amené auprès du Maashaven 
par un remorqueur dç Calais, alors que le 
vapeur hollandais abandonné avait été ooussé 

par la tempête sur un point de la côte dis 
tant de Calais d'une dizaine de kilomètres 
près du phare de Waldan. Allégé d'une partie 
de sa cargaison, le Maashaven avait pu être 
renfloué et réparé par la suite. H vient donc 
pour la deuxième fois d'échapper miraculeu-
sement au danger. 

L'Action russe 
Les forces austro-allemandes 

sur le front russe 
Londres, 1« Mai. 

Le colonel Repington consacre, dans le 
Times, un premier article à l'examen de la 
situation sur le front russe. Cet article ne 
traite que du secteur allemand : c II y a eu, 
écrit-il, quelques changements dans la dis-
position des armées allemandes sur cejte 
partie du front oriental depuis le mois de 
septembre. A cette époque, Mackensen était 
sur la droite, près de Pinsk, et à sa gauche 
se trouvaient successivement les armées du 
prince Léopold de Bavière, de Woyrsch, de 
Gallwitz, de Scholtz. d'Eichhorn, de Below 
et de Lauenstein. Depuis, Mackensen est 
parti pour les Balkans et avec lui l'armée de 
Gallwitz. Von Fabeck a remplacé Below et 
on a opéré, en outre, quelques changements 
de détails. 

« Quatre armées et deux forces dénommées 
détachements d'armée occupent le front. Sur 
la droite, se trouve un détachement d'armée 
commandé par le prince de Bavière et com-
posé de trois divisions d'infanterie et de 
deux divisions de cavalerie. Ces troupes oc-
cupent la ligne du Pripet à Lipsk ; un sail-
lant prononcé à Pinsk étant occupé par une 
division de cavalerie de la Garde. Ensuite, 
sur la gauche, vient la neuvième armée, sous 
les ordres de Woyrsch, composée du XII0 

corps d'armée autrichien et de huit divisions 
d'infanterie allemande. Cette armée étend 
son action jusqu'à Deliatitchi. Vient ensuite 
la douzième armée; placée sous le .comman-
dement de von Fabock, forte de huit divi-
sions et d'une brigade de réserve. Elle tient 
le front jusques et un peu au nord de Smor-
gon. Là commence la ligne de la dixième 
armée, commandée par Eichhorn. Elle est 
formée de onze divisions et demie d'infan-
terie et de deux divisions de cavalerie, non 
compris deux autres divisions de réserve. 
Des environs de Vidzy, la huitième armée, 
sous les ordres de Scholtz, prolonge la ligne 
et la continue jusqu'à un point situé entre 
Friedrichstadt et Jacobstadt. Cette armée 
compte neuf divisions «d'infanterie et trois 
divisions de cavalerie. Le reste du front, 
jusqu'au golfe de Riga, est tenu par le déta-
chement de l'armée de Mitau, avec sept di-
visions et quart d'infanterie et une division 
de cavalerie. 

« Ainsi tout le front d'une longueur de plus 
de 450 milles est occupé par environ 48 divi-
sions d'infanterie et 10 divisions de cavalerie 
représentant un ensemble total d'environ 
1.200.000 hommes. 

« Si les effectifs sont maintenus au com-
plet, les forces combattantes tant en sabres 
qu'en fusils représentent un peu plus de la 
moitié de ce chiffre. Ainsi, les armées alle-
mandes n'ont sur le front russe, pris dans 
son ensemble, que 1.300 hommes combat-
tants par mille. Il y a lieu de remarquer que 
huit des divisions de cavalerie sont clans les 
tranchées et qu'à l'exception de deux divi-
sions de cavalerie et d'une brigade d'infan-
terie, les commandants d'armée n'ont- pas (la 
réserves à leur disposition, pas plus, -d'ail-
leurs, que von'Hindenburg dont le comman-
dement s'étend sur ce front. 

« En résumé, le front oriental est un nou-
veau mur de Chine derrière lequel il n'y a 
rien. » 

Les débris d'un zeppelin 
Amsterdam, 1" Mai. 

À Gemmenich', sont passés les restes d'un 
zeppelin transportés "sûr un" train. 

Une nouvelle note de Washington 
Zurich, lor Mai. 

Le Lokal Anzeiger annonce qu'il est arrivé 
hier à l'ambassade américaine à Berlin, une 
longue note du gouvernement de Washington 
concernant l'armement des navires mar-
chands. Elle a été immédiatement envoyée à 
M. Gérard au quartier général. Sont arrivées 
également de longues dépêches chiffrées de 
l'ambassadeur allemand à Washington. 

L'Allemagne cherche toujours 
une solution 

Zurich, 1er Mai. 
•Le correspondant du Nouveau Journal de 

Stuttgart à Berlin, télégraphie que la situa-
tion est toujours critique et que le gouverne-
ment allemand n'a pas encore trouvé une 
solution pour mettre fin à la crise germano-
américaine. Le journal ajoute que toutes les 
informations publiées jusqu'à présent dans la 
presse allemande sont sans fondement et que 
la plupart d'entre elles sont truquées. 

L'action des Etats-Unis 
en cas de guerre 

Paris, 1er Mal. 
M. Peixotto, président de la Chambre de 

Commerce américaine à Paris, précise en ces 
termes ce que les Alliés pourraient attendre 
des Etats-Unis, si ceux-ci devaient entrer en 
guerre contre l'Allemagne. 

« Vous pouvez être sûr que nous avons 
dans notre manche des surprises très gros-
ses pour les Boches, des surprises qu'il ne 
faut pas dévoiler d'avance, mais que nous 
connaissons et qui étonneront le monde. Ce 
que je veux vous dire par contre, c'est que 
mes compatriotes profiteront de cette occa-
sion pour déraciner de chez nous tout ce qui 
est Boche, comme nous savons déraciner nos 
forêts vierges. 

« Notre fabrication d'armes et de munitions 
en faveur des Alliés sera poussée à fond. Or, 
jusqu'ici, un quart à peine a été utilisé pour 
eux. Enfin il est .fort probable que notre en-
trée en action entraînera l'Amérique du Sud. 
Des hommes 1 S'il en faut nous en donne-
ions tant qu'on voudra ; des millions, si 
c'est nécessaire. Notre flotte est prête, archi-
prète et du jour ou elle prendra la mer, elle 
libérera une quantité notable de navires de 
guerre anglais qui actuellement font la po-
lice dans l'Océan ou le Pacifique. 

Quant aux navires de commerce allemands, 
qui constituent une flotte importante, du jour 
au lendemain, elle se trouvera saisie et cette 
éventualité est une de celles qui doivent le 
plus faire réfléchir l'Allemagne. » 

5 Les Pays neutres 
M. de Romanonès 

rend hommage à la France 
Paris, 1" Mai. 

Le président du Conseil espagnol, M. de 
Romanonès, exprima ainsi sa pensée au 
cours d'une interview de l'envoyé spécial du 
Journal : « En ce moment, les plus impor-
tantes régions de l'Espagne subissent une 
crise du travail inquiétante. A Madrid même, 
on a pu noter une agitation de la classe ou-
vrière. Le gouvernement cherche des remè-
des. Ce mouvement, d'ailleurs, paraît devoir 
être passager. Ce qui nous préoccupe sur-
tout, ce sont les conséquences de la crise au 
lendemain de la guerre. Un problème impé-
rieux sera celui de l'émigration des travail-
leurs. Il nous le faudra résoudre de façon 
que l'excès de mam-d'oeuvre actuel ne se 
transforme pas en pénurie par suite de l'é-
migration naturelle au jour de la paix si ar-
demment souhaitée. 

« Une autre cause de la crise réside dans 
lès difficultés que rencontrent nos entrepre-
neurs et industriels et dans le renchérisse-
ment des matières premières, conséquence 
directe du conflit européen. Le malaise d'or-
dre économique qui sétait développé avant 
l'arrivée au pouvoir du parti libéral a atteint 
sa période aiguë, mais nous avons réussi à 

l'atténuer avant qu'il produise de plus gra-
ves maux. 

Une préoccupation sentimentale autant que 
politique'tenait le président : Verdun. L'in-
terviewer fut interviewé. Alors, ils ne pas-
seraient pas ? Verdun ne sera jamais pris ? 
Bien sûr ? Dans les prunelles bleues du pre-
mier ministre passe une brève flamme quel-
que chose en vérité qui ressemblait fort à de 
la joie. 

L'effet s'ensuivit direct. M. de Romanonès 
fit l'éloge de la France : « Jamais la France 
n'a été plus haute ni plus digne de notre 
admiration. Oui, cette époque de son His-
toire n'a rien eu de pareil depuis Napoléon. 
Les Français, selon leur tradition, ne se bat-
tent pas qu'en braves : Ils font la guerre che-
valeresque : Eux seuls ont ennobli la 
guerre ». 

Comment fut blessé 
le député Bissolati 

Rome, 1er Mai. 
M. Léonidas Bissolati, député de Rome, lea-

der des socialistes réformistes, a été décoré 
récemment de la médaille « de la Valeur mi-
litaire ». 

Lors d'un assaut dans la région du Monte-
Nero,. tous les officiers de la compagnie d'al-
pins à laquelle M. Bissolati appartient comme 
sergent, ayant été tués, le député romain 
•prit le (commandement et, bien que blessé, 
resta sur le terrain de l'action jusqu'à ce 
qu'une nouvelle blessure vint le mettre hors 
de combat. 

Les relations italo-suisses 
Rome, lor Mai. 

Les mesures de précaution prises sur la 
frontière helvétique par les autorités mili-
taires italiennes pour parer éventuellement 
à une violation du territoire fédéral, ont 
produit en Suisse une certaine émotion que 
les émissaires allemands s'effea-cent d'ali-
menter et de grossir. M. Planta, ministre de 
Suisse, a dit à ce sujet : 

« Les fortifications italiennes à la frontière 
suisse ne peuvent et ne doivent inspirer au 
cune appréhension et ne peuvent troubler 
l'opinion des deux pays, car les relations 
entre l'Italie 'et la Suisse sont en ce moment 
excellentes. Aucun fait nouveau ne s'est pro-
duit qui eut pu modifier cet état de choses. 
Il faut donc envisager la situation avec le 
calme et la confiance dont la presse italienne 
et la presse suisse ont fait preuve jusqu'ici. 

"« Une alarme ne nourrait être que le fruit 
d'une fausse appréciation des faits et de-
vrait être considérée êomme tout à fait in-
justifiée. La plus grande cordialité préside 
aux relations entre le gouvernement italien 
et le gouvernement fédéral, aujourd'hui 
comme hier. » 

Paris, 1er Mai. 
L'Homme Enchaîné. — Verdun. — De M. G. 

Clemenceau : 
Verdun, quand toutes les conditions de l'événe-

ment pourront être déterminées, sera peut-être la 
plus insigne étape do son histoire, parce que le 
grand ressaut de vie renouvelée est venu, moins 
des chefs de tout ordre, que des inconscientes pro-
fondeurs d'une race superbement secouée des éner-
gies, instinctives qui l'appelaient à de nouveaux 
efforts pour la beauté de son propre renom, pour 
le bien d'une humanité supérieure. 

Amis, ne nous arrêtons pas à cette vue. Nous 
sommes à. pied d'œuvre. 

Sur ia Marne, sur l'Yser, à Verdun, nous avons, 
par des actes de volonté tels qu'il n'est point 
do plus grands, rétabli des chances que d'incroya-
bles concours de défaillances semblaient avoir im-
placablement Usées contre nous. 

Tout le poids des vieux crimes historiques s'est 
trouvé, par une rencontre imprévue des raison-
neurs, totalement ramassé dans un coup mons-
trueux d'une suprême énergie savamment organi-
sée pour le suprême recul du plus noble idéal d'hu-
manité. 

Sans le secours du génie militaire, en dehors 
mêmes des hautes directions auxquelles notre peu-

..J\Jfi ava.it droit ipar la seule vertu du plus généreux 
jjsang, BAI . i'iftKincible robustesse des concours una-

nimes de jeunes et do vieilles âmes à cran, nous 
avons arrêté, contenu le plus grand Ilot de bar-
barie. 

De terribles fautes ont été commises qui ont été 
cruellement expiées. Pas de récriminations, c'est 
entendu. Mais pas de ces lâches complaisances 
qui, pour couvrir d'un voile officieux tant de fai-
blesses du passé, aggraveraient l'effet de fautes 
dont l'urgente réparation s'impose, si nous ne 
voulons pas être conduits â quelque basse t'emi-
victoire qui satisferai! peut-être des hommes de 
demi-virilité, mais ne ferait que sceller dans le 
plus beau de notre sang l'irréparable défaite de 
la France à venir. 

A l'œuvre donc, tous, tous pour la réparation 
des faiblesses, de toutes les faiblesses, afin que 
nos grands morts soient des initiateurs et non les 
héroïques témoins d'un fin de tragédie. 

Verdun est le plus grand acte du plus grand 
drame de résistance. Ce ne serait pas assez, si 
nous ne savions point passer à. l'offensive, non 
pas à ces sortes d'offensives dont le sort a besoin 
des interprétations de communiqués, mais aux 
offensives qui n'ont pas besoin d'être commentées, 
celles qui ne consistent pas seulement à se jeter 
tête en avant sur l'ennemi. 

Il y faut de la préparation. 
Il y faut de la science, de la méthode, de la 

manœuvre. 
Retenez bien ces mots, car rien ne serait pire 

que de les oublier. 
Nos alliés font de merveilleux efforts. Fabrica-

tion et contingents, tout sera prêt à l'heure vou-
lue. Pas trop tût, pas trop tard. 

Il faut une puissance capable de mettre l'énorme 
machine en œuvre, en action d'efficacité. C'est le 
plus grave problème du jour, car de quel prix de-
vrions-nous payer à notre tour un coup manqué 1 

Trop d'avertissements nous ont été donnés que 
nous n'avons pas toujours compris. C'est l'heure 
de nous ressaisir d'une façon définitive, de nous 
juger, de nous résoudre, non pas pour amener sur 
le champ de bataille de meilleurs soldats, pu.sque 
cela ne peut pas être, mais pour nn complet achè-
vement d'utilisation, dont l'urgence s'accroît à 
mesure que toutes les énergies en lutte s Miirml-
nent vers le dénouement. 

Les neutres eux-mêmes, qui se sont donnés tant 
de peine pour se faire croire à eux-mêmes que ce 
qui les intéresse au suprême degré devait et pou-
vait leur être indifférent. Les neutres s'éveillent et 
comprennent qu'une heure décisive va bientôt 
sonner. 

Des signes montrent que la Suisse, la Hollande, 
la Scandinavie à son tour, se posent des questions 
qu'elles avaient résolu d'ignorer. Je ne dis rien 
des Etats-Unis d'Amérique. Nous sommes assez 
loin de certain télégramme présidentiel de félici-
tations au kaiser, encore rouge du sang de la 
Belgique violée. 

Débris d'erreurs que le torrent des choses em-
porte au gouffre du passé. 

Tout peuple digne de l'avenir se prépare pour 
une vie nouvelle. 

Nous avons pris une assez belle avance pour 
avoir su tirer un surcroît de gloire de fautes qui 
se seraient trouvées peut-être irréparables, si no-
tre cause ne nous avait portés à un effort de com-
préhension supérieure pour un jaillissement de 
volonté qui. nous permette de couronner magnifi-
quement la plus grande œuvre dont la Révolution 
française elle-même n'aura été qu'un premier bé-
gaiement. -

Voila le devoir, le dernier, le plus aisé peut-
être après tant de prodiges de nos sublimes en-
fants. 

L'heure arrive où nous ne pouvons plus ne us 
contenter de dire toujours : A demain ! Nos. frères, 
nos fils, ne furent pas, ne sont pas des héros en 
expectative. En quelque forme que ce soit, quand 
l'horloge aura frappé les coups fatidiques, honte 
à celui qui aurait refusé d'ouvrir les yeux aux 
véritables conditions de la victoire finale. 

Car, chaque jour, à l'appel du devoir civique, 
aussi bien que militaire, le vrai patriote iloit pou-
voir répondre : « Me voilà 1 » 

La Victoire. — Kut-el-Amara. — De M. 
Hervé : 

Ce qu'il y a de consolant avec nos amis anglais, 
c'est que les échecs, au lieu de les abattre, sont 
pour eux un stimulant. Us avaient l'air d'hésiter 
à introduire chez eux le service militaire obliga-
toire. Les ouvriers faisaient grève, certains patrons 
étaient tout à leurs affaires. A part une minorité, 
ils ne sentaient pas la guerre. 

Bénis soient les zeppelins qui les bombardent. ! 
les sous-marins qui torpillent leurs navires de com-
merce ! Les Sinn Jèiners. qui, à l'instigation da 
l'Allemagne, leur font éclater sous les pieds une 
bonne petite insurrection ! Bénies soient, surtout, 
les leçons comme Gallipoli et Kut-el-Amara, puis-
que Je tout réuni va enfin, au 2f mois de guerre, 
les décider à accepter le service militaire obliga-
toire. 

Je prie qu'on ne voie dans ces réflexions aucune 
amertume contre le peuple • anglais, dont je sais 
aussi bien que quiconque le merveilleux effort 
pour organiser une nombreuse armée et un puis-
sant matériel, et dont la llotte nous assure, à tous 
les alliés, la maîtrise des mers, comme son crédit 
nous assure le moyen de terminer la guerre sans 
redouter aucune catastrophe financière. 

Nos amis d'Angleterre, aiment le franc parler, 
et ils ne s'offusqueront pas qu'un ami, en toute 
cordialité, leur dise quelques vérités. 

. Je prie surtout- mon neurasthénique de ne pas 
croire que tout est perdu, parce que les Turcs, ont 
pris neuf mille soldats anglais sur lesquels il y a 
6.000 soldats hindous, c'est-à-dire ce qui tombe 
quelquefois de soldats anglais en un seul jour, lors-
qu'il y a une bataille un peu séTieuse sur notre 
front de Flandre ou d'Artois. 

Nous avçn3 été touchés â Kut-el-Amara, certes. 
Ce n'est pas cela oui empêche les Allemands d'avoir 

perdu, au bas mot, 300.000 hommes devant Verdun 
depuis C0 jours, et d'avoir gagné, dans ces para-
ges, depuis 15 jours, moins de 50 mètres l Ce n'est 
pas cela qui empêche les Anglais d'écraser preste-
ment, en un tour de main, la petite révolte ma-
chinée par les Allemands en Irlande i Ce n'est 
pas cela qui empêche les Allemands d'avoir reçu 
sur le coin de la figure l'ultimatum du président 
Wllson. auquel, depuis huit jours, ils ne savent 
que répondTe ! 

Et. surtout, ce n'est pas leur victoire de Kut-el-
Amara. qui' empêche ces pauvres Turcs d'avoir per-
du Erz'eroum et Trébizonde et d'être rudement ma-
lades I 

Paris, 1" Mai. 
A l'occasion de l'ouverture des Conseils gé-

néraux, de nombreux discours ont été pro-
noncés. Us expriment tous l'entière confiance 
du pays dans la victoire finale des Alliés. 

De nombreux Conseils adressent leurs sa-
lutations à la France, à son armée, aux vain-
queurs de Verdun et de Trébizonde, dont les 
drapeaux, a déclaré M. Dubost, flotteront 
bientôt ensemble, face au Rhin. 

DANS LA CHARENTE-INFERIEURE 
Un discours de M. Emile Combes 

La Rochelle, 1" Mai. 
En ouvrant la session du Conseil général, 

M. Emile Combes, président du Conseil géné-
ral, ministre d'Etat, a prononcé l'allocution 
suivante : 

Mes chers collègues. 
Laissez-moi, encore une fois, vous souhaiter la 

plus cordiale bienvenue comme président d'une 
Assemblée où nous sommes tous d'accord pour su-
bordonner nos doctrines politiques et nos préfé-
rences personnelles à l'amour de notre pays et 
à la défense de ses droits et de ses intérêts. 

Et, certes, s'il fut jamais une heure où cette 
règle de conduite s'imposait à la conscience de 
chaque Français, c'est l'heure présente, heure so-
lennelle entre toutes, alors que notre pays traverse 
la crise la plus redoutable, une crise qui met 
d'ailleurs en pleine lumière les qualités natives 
de notre race, élévation des idées, générosité des 
sentiments, noblesse du caractère, toutes ces hau-
tes et brillantes qualités qui se sont retrouvées en 
nous, et qui ont resplendi avec éclat à n'importe 
quelle époque de notre histoire et qui aujourd'hui 
nous valent d'autant plus justement l'admiration 
des peuples civilisés, qu'elles contrastent avec la 
bassesse des sentiments, la brutalité des manières, 
l'égoïsme féroce et le fol orgueil des hordes dévas-
tatrices contre lesquelles nos soldats luttent avec 
une bravoure incomparable, une indomptable ré-
solution, et une endurance sans égale. 

Ah ! mes amis, qu'il doit en coûter peu à l'hom-
me public, comme au simple citoyen, de s'astrein-
dre à l'oubli de .soi-même, de ses opinions et même 
de son intérêt propre, quand il a devant les yeux 
les magnifiques exemples de dévouement à »a pa-
trie que nos soldats nous donnent à tous les mo-
ments du jour. 

Qui, rien n'est plus propre que de tels exemples 
à consolider cette union qualifiée à juste titre 
d'union sacrée, qui a rapproché et qui maintient 
cote à côte les partis politiques de toutes nuances 
et les divers groupements, exception faite de fa-
natiques inconscients, dans une même commu-
nauté de vues et d'aspiration. 

Esi-il téméraire d'espérer qu'il restera, après la 
guerre, quelque chose de cette union, quand une 
victoire éclatante en aura montré et fait ressor-
tir les splendides effets? Car, assurément," mes 
amis, aucun doute no peut subsister et ne subsiste 
dans vos esprits, sur l'issue et les résultats de la 
guerre actuelle, où les grands principes que nous 
avons tous à cœur de sauvegarder, le droit, la jus-
tice, la liberté, sont aux prises avec la force bru-
tale, la servilité de l'esprit et la sauvagerie des 
mœurs. 

Notre France sortira très certainement fortifiée 
et agrandie de cette lutte de la civilisation contre 
la barbarie. Nous avons pour garantie de son 
triomphe, outre les vertus guerrières de nos ar-
mées, qui ne se sont pas démenties nn seul jeur 
depuis le début de la guerre, outre les succès écla-
tants de ces dernières semaines, qui font tant 
d'honneur tout à la fois aux soldats et au com-
mandement, la volonté résolue de nos alliés qui, 
après avoir déjoué les attaques dirigées contre 
eux, se concertent avec nous pour une unité de 
direction et d'efforts. 

Aussi, mes amis, c'est avec une pleine confiance 
dans notre victoire, et conséquemment en par-
faite tranquillité d'esprit que nous pouvons nous 
livrer' à l'examen des questions diverses qui sont 
comprises dans le programme de notre session 
d'avril, ou qui sont de notre compétence. Nous 
mènerons d'autant plus aisément cette étude à 
bonne fin que nous y entrons sous l'empire des 
mêmes dispositions. En fait, et par un acte signi-
ficatif, Je vous propose d'envoyer à nos soldats 
et à leurs chefs, avec notre salut le plus affectueux 
l'expression de notre admiration et de notre recon-
naissance. ...... , -- - . 

DANS LE DOUBS 
Un vœu d9 M. Méîin . 

Besançon', 1" Mai. 
M. Métin, ministre du Travail, a appuyé un 

vœu tendant à maintenir plus étroite que 
jamais cette union de tous qui fait le déses-
poir de nos ennemis et qui est l'instrument 
nécessaire de la victoire pour notre intégrité 
nationale et pour la liberté du monde. 

Il s'est inspiré, à ce suiet, de la lettre par 
laquelle le président du Conseil a recom-
mandé la patience et la tolérance à tous les 
partis. 

Son appe) à l'union active et à la concen-
tration dé tous les efforts en vue de la vic-
toire a été très applaudi et le vœu adopté à 
l'unanimité. 

DANS L'ISERE 
Un discours cie M. Antoniri Dubost 

Grenoble, 1" Mai. 
A l'ouverture du Conseil général, M. Anto-

nin Dubost, président du Sénat, a prononcé le 
discours suivant : 

Messieurs, 
Notre département a continué d'apporter à la Dé-

fense nationale son tribut de courage, de sacri-
fices et de souffrances. Nos compatriotes font cha-
que jour leur devoir; Ils le feront jusqu'au bout, 
comme tous les enfants de la France, dont l'ar-
deur et la résolution sont tellement unanimes,, 
que tout éloge particulier des uns serait une of-
fense aux autres. (Très bien ! Très bien l). 

La tâche devient, du reste, malaisée aux hom-
mes qui sont appelés à prononcer des paroles pu-
bliques, car autant l'héroïsme de ceux qui com-
battent dépasse tout éloge, autant l'admirable 
tenue du reste du pays rend Inutile tout encoura-
gement. (Très bien i Très bien !) 

De grands devoirs ont partout suscité de gran-
des et fortes pensées. 113 ont pour ainsi dire fait 
directement participer au génie da la France les 
plus humbles de ses enfants, qui, s'élevant à la 
hauteur des événements, ont d'instinct trouvé la 
vérité à la simple lumière de leur cœur. (Applau-
dissements). 

C'est ainsi que le peuple, acceptant la tactique 
la plus contraire à son tempérament, a compris 
que la victoire ne sera pas enlevée par une offen-
sive audacieuse, générale et sanglante opération, 
mais élaborée méthodiquement par l'usure pro-
gressive et déjà visible de nos adversaires. 

C'est ainsi qu'il a compris que l'effort des Alliés 
allait répondre pleinement au sien et l'achever, et, 
l'ayant compris, il a fait confiance à son gouver-
nement, à son Parlement, à ses chefs militaires. 
(Applaudissements). 

Saluons donc le peuple, véritable héros de cette 
guerre. Saluons son courage devant la mort, sa 
résignation devant la douleur, son ardeur au tra-
vail, sa patience intelligente, sa fidélité à l'union 
sacrée. Et plus spécialement aujourd'hui, saluons 
les vainqueurs de Verdun et de Trébizonde, dont 
les drapeaux vont bientôt flotter ensemble, face 
au Rhin. (Vifs applaudissements unanimes et ré-
vélés.) 

Vivo la France ! Vive la République 1 

La grandeur de ce rar mai Wi^^B^rtA * 
fait qu'après vingt et un mois dTWtilites, 
d'épreuves et de deuils, tous les hommes.de-
ce pays, par le sacrifice de leur sang et 1 ef-
fort de leurs bras, affirment, comme au Pre-
mier jour, leur certitude de vaincre et detra 
les bons ouvriers de la paix, qui assurera 19 
triomphe du droit et de la civEisation dans 19 
monde. . 

Bordeaux, 1er Mai. 
A l'occasion du 1er mai, aucun chomagl 

n'a été constaté. , 
Cet anniversaire a été célébré à l'Union cies 

Syndicats Ouvriers par la distribution spé-
ciale des vivres faite hier à la Hourse dtf ira-
vail aux femmes des ouvriers mobilise», . 

Aujourd'hui, des collectes ont été faites, 
dans le même but, dans certains ateliers-

EN-ITALIE 
Rome, 1er Mai.-

Le 1« mai est célébré partout en Italie. Les 
journaux n'ont pas paru, les'tramways des 
grandes villes ne circulent pas, les usines, les 
ateliers, les écoles, sont fermés. 

Cette journée de repos se passe dans uni 
calme exemplaire» 
1 . i i i i 

lldi m feu 
Notre concitoyen l'adjudant de batfx^loa 

Georges Duran, du 311' régiment d'infanterie, 
vient d'être cité à l'ordre du régiment dans 
les termes suivants : 

« Présent sur'le front depuis le début des 
hostilités, a fait preuve de courage et de 
sang-froid en assurant partout la liaison de 
son chef de bataillon avec les unités enga-
gées. notamment dans les combats de Séran-
court 9 et 10 septembre 1914, Chauvoncourt 
(les caséines) 12 octobre 1914 et bois du Lo* 
dont (tranchée de Calonne) du 24 au 30 avril 
1915 ». 

Cette citation lui donne droit à la Crois 
de guerre. 

M. Duran, très connu dans le monde sportiî 
de notre ville, était lorsque la guerre éclata 
employé comme agent en douane à la mai-
son L. Desbois (agence d'émigration), rue de 
la République, 80. Nos plus vives félicita-
tions à notre sympathique concitoyen. 

Lettres de crédit et Chèques circulaires 

La Banque de France vient de prendre des 
mesures qui seront certainement appréciées 
de toutes les personnes soucieuses de dispo-
ser à tout moment et sur tout le territoire,, 
dans les conditions d'absolue sécurité, des 
fonds qu'elles ont coutume de conserver patl 
devers elles. 

Elle délivre gratuitement à toute personne, 
à ses guichets, des lettres de crédit dont lé 
montant est payable, en totalité ou par frac-
tions, au titulaire de la lettre lui-même, à 
Paris ou indifféremment dans n'importe le-
quel de ses nombreux comptoirs des dépar-
tements. 

Elle délivre aussi, gratuitement, à toute 
personne à ses guichets, des chèques circu-
laires barrés à ordre, payables indiffelfciin-
ment sur l'un quelconque' de ses compto'irs. 

Il devient donc inutile de garder des billets 
de banque dans un coffre ou même dans un 
portefeuille. Déposez-les à la Banque de 
France. Elle vous délivrera sans frais soit une 
lettre de crédit, soit un chèque circulaire, qui 
vous assureront la sécurité absolue et la libre 
disposition de votre argent et quand vous 
voudrez. , 

EN FRANCE 
Paris, l°r Mai, 

Sur le /or mai, le Temps écrit : 
L'heure serait mal choisie pour une 

bruyante manifestation de « l'esprit de classe » 
alors que le salut du pays ne peut être at-
tendu que de l'union étroite de tous les Fran-
çais, dans le même effort patriotique. 

Comme nos soldats combattent côte à côte 
sur l'immense ligne de feu s'étendant de Nieu-
port à Belfort, de même, à l'arrière, tous les 
citoyens, quel que soit l'étiquette politique 
dont ils se réclament, doivent collaborer en 
pleine confiance mutuelle à l'œuvre commune 
de la grandeur nationale. 

On livre bataille aussi dans nos usines et 
dans nos fabriques, on travaille pour la vic-
toire dans tous les domaines de l'activité 
française, car on sait que la guerre ne finira 
point avec le bruit du canon, et qu'il faudra 
être prêt à soutenir la lutte sur tous les mar-
chés du monde, où un adversaire opiniâtre 
disposant de moyens puissants, voudra la 
poursuivre quand il aura perdu la partie sur 
le terrain militaire. 

La France combat et la France travaille. Il 
n'y a pas de meilleure preuve de sa vitalité 
glorieuse, de son inébranlable volonté d'être. 
Dans la splendeur du renouveau, elle se mon-
tre telle qu'elle est, telle qu'elle a toujours été, 
malgré les heures de crise et de fièvre mau-
vaise, éprise de liberté et de dignité, si sCre 
de-son élan généreux que la même âme ar-
dente s'exalte du même espoir chez les plus 
humbles et chez les plus puissants. 

Hier, par le vapeur Alsace, des Transports 
Maritimes, venant d'Alger, sont arrivés , 
171 prisonniers de guerre allemands, qui ont 
été conduits, encadrés par un détachement 
de territoriaux, au ponton du cap Pinède. 

•Aucun incident ne s'est produit pendant le 
passage sur les quais. ^ 

Nous avons le regret d'apprendre que 
M". Isnard, la femme du pharmacien bien 
connu de la place Sébastopol, vient de s'é-
teindre après une longue maladie. M™ Isnard ' 
dirigeait avec beaucoup d'activité et de dé-
vouement l'O.uvroir Sébastopol, une des prin-
cipales Œuvres de guerre de notre ville. Nous 
présentons à M. Isnard et à ses enfants nos 
bien sincères condoléances. 1 

•via Les délégués cantonaux du 8° canton! 
sont priés d'assister aux obsèques de leur re-
grettée collègue M" Isnard, décédée le 30 avril 
rue Sébastopol, 60. 

Concerts Classiques. — La série de quatre! 
concerts annoncée précédemment s'ouvrira 
dimanche prochain, 7 mai, à 5 heures 15 pré-
cises du soir, au Théâtre Valette, 150, rua 
Paradis. 

Les abonnements pour cette période peu-
vent être retirés au bureau de location, rue 
Montgrand, 11, téléphone 17.00, aux prix sui-
vants : Loges de premières, 18 fr. la'place ; 
loges de secondes, 14 fr. ; loges de troisième^,-
10 fr. ; fauteuils, 15 fr. ; baignoires, 15 fr. 
premières galeries, 10 fr. ; quatrièmes, 3 fr" 
L'affiche du jour donnera les détails. Les pla-
ces de MM. les abonnés et membres honorai-
res leur seront réservées jusqu'au mercredi, 
3 mai, au soir. _ _ 

Agressés ! — Quai de la Joliette, l'autre soir. ' 
à 1 angle de la rue Sainte-Pauline, le journa-
lier Mohamed Abd-el-Kader ben Lakmi, âgé 
de 25 ans, demeurant rue du Saule, 6, était 
assailli par deux individus qui, après l'avoir, 
roué de coups, le dépouillèrent d'un porte-
feuille contenant 35 francs et divers papiers. 
Des agents survenant à ce moment arrêtèrent 
les agresseurs, Sarrat Aouaret, 24 ans, habi-
tant rue de la Mûre, 7, et Djiazouli Abd-el-
Kader, 23 ans, même adressé, qui ont été-
écroués. 

•vw Vers 10 heures, le même soir, le jeune! 
Garguilo Constantin, âgé de 18 ans, demeu-
rant rue Bouterie, 4, était assailli, rue de la1 

Cathédrale, par trois individus qui, apr\s 
l'avoir fouillé, le frappèrent d'un coup i?r8 
couteau à la poitrine, côté droit, puis s'enfui-
rent, Le blessé fut conduit à l'Hôtel-Dieu, où 
11 reçut les soins du docteur Cottalorda, qui 
jugea son état peu grave. Les agresseurs sont 
activement recherchés. 

Tombé dans le Port-Vieux. — Le soldat 
Félix Mazonni, du 141° de ligne, en se prome-
nant au bord du quai des Belges, tombait, 
dans le Port-Vieux, avant-hier soir, vers les 
8 heures. II en fut aussitôt retiré par des 
marins et reçut les premiers soins à bord 
d'un torpilleur. Il fut ensuite conduit à l'hô-
pital militaire. Son état n'est pas grave. 

Prud'homie de pêche. — Les veuves, 'pa< 
trons et matelots pensionnés de la Prud'ho-
mie de pêche sont informés que le trésorieï 
paiera les pensions à partir du 2 mai, jus-
qu'au 15 inclus. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Tous leV 
mardi, jeudi et dimanche, départ d'Aubagne, 
à 7 heures du matin. Prière de retenir les 
places au Syndicat d'Initiative de Provence, 
2, rue Paradis. ^ 

Coup de revolver rue Bouterie. — C'est la 
rue privilégiée à ce point de vue. Avant-hier; 
soir encore, vers 6 heures, le tirailleur maro-
cain Mohammed ben Moussa, 22 ans, prenait 
une consommation dans un bar, rue Boute-
rie, quand un coup de feu retentit au dehors 
et le projectile atteignit le tirailleur à la 
cuisse droite'. Le blessé fut aussitôt conduit 
à l'Hôtel-Dieu. 

L'enquête établit ensuite que l'auteur du 
coup de feu n'était autre qu'un soldat récem-
ment condamné à quatre ans de réclusion et 
qui avait voulu tuer sa maîtresse au seuil 
du. bar. Cette dernière n'avait pas été attein-
te. Sur ses indications, un nommé 'Jean Rossi, 
25 ans, complice du meurtrier, qui est en *y 
fuite, fut arrêté peu après et écrouô. L'auteur, 
du coup de revolver est activement recherché< 

Lire A Corsica, journal des Corses au front* 
En vente dans tous les kiosques. 

Autour de Marseille 
AUX. — Bourse du Travail. — Les ouvriers syn-

diqués sont priés d'assister à la réunion qui aura ">« 
lieu ce soir, dans le local de la Halle aux Grains. >' 
L'ordre (lu jour comporte les questions suivantes : v 

organisation syndicale, vérification des comptes, 
questions diverse», 



à 

L'MÏEBTWE QE U SESSM 
Conformément aux prescriptions de la loi, 

le Conseil général des Bouches-du-Rhône 
s est réuni en séance publique, hier après-
midi, à trois heures. 
■ M. Cabassoi, qui présidait à côté de 
m. Schraiweclt, préfet des Bouches-du-Rhône, 
assisté de MM, Michel, Eréraond et Maure!, 
prononce, après les paroles d'ouverture, le 
discours suivant : 

Biscosrs fie I. Cabassoi 
Messieurs et chers Collègues, 

Une fois de plus, en ouvrant la session, ma paro-
le, se faisant l'écho de votre pensée, va teut d'abord 
vers ceux qui, depuis de si longs mois, avec nos 
alliés anglais, russes, Italiens, belges et sorbes, 
opposent â la barbarie germanique l'infranchissa-
ble barrière do leurs poitrines et qui souffrent et 
meurent héroïquement pour délivrer le monde de 
l'insolente ambition d'un peuple, dont le succès 
serait la fin de la liberté des nations. Je leur adres-
se l'expression émue de notre reconnaissance, et Je 
formule l'espérance de les voir, revenir bientôt aux 
foyers qui les reclament dans la gloire du triom-
phe définitif. 

Le Conseil général a déjà témoigné dans plu-
sieurs circonstances do son désir de collaborer avec 
toutes les bonnes volontés pour apporter aux famil-
les de nos braves, aux réfugiés du Nord, de Belgi-
que et de Serbie, l'appui matériel et moral dont ils 
ont besoin. 11 no s'arrêtera pas dans cette voie, 
car nul effort ne pourra nous acquitter pleine-
ment envers les défenseurs de la Patrie et ceux 
qui ont souffert pour elle. Ausri bien faut-Il dès 
maintenant préparer pour l'après-guerre, la cam-
pagne d'organisation économique, de réglementa-
tion du travail, d'enseignement technique et d'ap-
prentissage professionnel qui donneront au pays 
la prospérité et lui assureront les bénéfices de la 
pab; si chèrement et si magnifiquement obtenue. 
C^est par l'union de tous les cœurs, de toutes les 
générosités, de toutes les initiatives que cette ffran-
4e tache sera réalisée. Nous y apporterons notre 
dévouement attentif et la conscience du devoir 
que nous avons à remplir, en subordonnant les in-
térêts privés à l'intérêt collectif. 

Depuis notre dernière session, nous avons eu la 
douleur de perdre notre excellent collègue M. 
Tourtet. 

J'ai dit sur sa tombe tout le bien" que ses collè-
gues pensaient de lui. Je ne pouvais m'empêcher 
d'adresser encore de cette place un souvenir affec-
tueux à sa mémoire. 

Ce discours, fort éloquent, est longuement 
applaudi. M. Sohrameck se dresse, à son tour, 
et son allocution est pareillement appréciée :■ 

Discours de M. S&hmmeek 
J'associe mon administration aux justes paroles 

de reconnaissance que votre président vient d'a-
dresser à nos glorieux soldats. 

Défenseurs héroïques de la liberté du monde, Us 
tiennent aujourd'hui les Barbares en échec et les 
ont réduits à l'impuissance. 

Qu'ils sachent que derrière eux, assurés du triom-
phe, sans plus d'impatience qu'eux, à l'abri des 
dangers qu'ils affrontent, nous ne négligeons rien 
pour adoucir le sort de ceux qu'ils ont laissés, 
pour éviter, s'ils succombent, qu'ils se soient sa-
crifiés en vain. 

Le département des Bouches-du-Rhône n'a cessé 
de prouver l'esprit de solidarité qui l'anime. 

Toutes les Œuvres de guerre — de préparation 
et d'assistance — ont reçu de vous comme de mon 
administration, le témoignage effectif du haut in-
térêt qu'elles méritent, ùotre sollicitude et notre 
dévouement ne peuvent leur faire défaut. 

Marseille que nous avions vue précédemment 
traversée par les admirables contingents des trou-
pes britanniques et qui, des débris de l'héroïque 
armée serbe a vu renaître de nouveaux effectifs, 

a eu l'honneur de recevoir, en dernieT lieu, les 
troupes d'élite qùi sont venues du coeur de la Rus-
sie combattre cote à cote avec nos enfants. 

La grande cité s'est faite l'interprète du pays 
tout entier. Elle leur a réservé l'accueil chaleu-
reux et vibrant qui était dû à leur vaillance. 

Ainsi va se sceller, sur les mêmes champs de 
bataille l'alliance indissoluble des peuples qui en-
tendent rester maîtres de leur destinée, travailler 
dans la paix d'autant mieux qu'elle aura dû être 
plus chèrement conquise aux œuvres de concorde, 
do justice et de fraternité. 

M. Cabassoi dépose ensuite sur le bureau 
du Conseil les dossiers soumis à la discus-
sion de l'assemblée et destinés à être trans-
mis aux Commissions compétentes. Il donne 
aussi lecture des lettres que les maires des 
cités dévastées par l'invasion ont adressées 
en remerciement des sommes qui leur furent 
envoyées par prélèvement sur les fonds de 
secours votés par le Conseil généra). Les 
lettres du maire d'Arras et de Reims mettent 
plus particulièrement en évidençe la géné-
reuse solidarité du Midi envers le Nord. 

Inspiré par ces témoignages, et pour préci-
ser toute l'action patriotiquement charitable 
de notre département, M. Cabassoi demande 
au préfet, qui s'empresse d'y consentir, de 
faire établir une liste officielle de nos Œu-
vres de bienfaisance. 

M. Barthélémy, en raison de la situation 
précaire des employés des chemins de fer 
départementaux, propose que le directeur de 
la régie soit convoqué devant la Commis-
sion plénière. Il en est ainsi décidé. 

Les pouvoirs du Comité de taxation sont 
ensuite renouvelés. M. Pierre Roux est ad-
joint à MM. Michel, Duverger et Baret qui 
en faisaient déjà partie. La séance est en-
suite levée. 

Le Conseil général se réunira aujourd'hui, 
à trois heures ,en séance publique, pour exa-
miner le rapport de M. Maurel sur l'appren-
tissage. — J. B. 

Toujours M plus grai effer 
Le devoir aujourd'hui, c'est, pour forcer et 

hâter la victoire, la volonté du plus grand 
effort. 
' Il faut, en effet, toujours augmenter nos 

moyens d'action. Jamais nos soldats n'en 
auront trop. Donnons-leur donc à profusion 
tout ce qui leur est nécessaire, mais « tout 
ce nécessaire » demande des dépenses conti-
nuelles et considérables. Il faut les faire 
pour pouvoir imposer notre volonté à nos 
ennemis. N'hésitons pas I 

Le Trésor a besoin de ressources, nous de-
vons les lui fournir. 

Nous pouvons prendre soit des Bons de la 
Défense Naionale 4 % à 3 mois, et 5 % à 
6 mois et à un an, c'est-à-dire effectuer un 
placement temporaire avantageux. 

Ou utiliser notre argent pour une durée 
plus longue et c'est alors les Obligations 
5 % de la Défense Nationale que nous de-
vons choisir et qui — leur intérêt net d'im-
pôts étant payable d'avance — sont émises 
contre espèces du 1" au 15 mai, à 95 fr. 55 
par titre remboursable à 100 francs au plus 
tard en 1925. C'est là le « bon remploi ». 

Le ministre des Finances a décidé d'ap-
provisionner les bureaux de poste en Bons 
de la Défense Nationale ; ce sont donc de 
nouvelles facilités qui sont accordées au pu-
blic qui peut souscrire également à toutes les 
valeurs de la Défense Nationale aux guichets 
des comptables du Trésor et à ceux de la 
Banque de France. 

le mssrtriar d'an officier gariailsn 
a été, hier matin, pissé par les armes 

Dans les premiers jours du mois de mai 
1915, le lieutenant de la légion garibaldienne, 
Angelo Arizio, était trouvé mort assassiné 
dans l'a chambre qu'il occupait à l'hôtel du 
Louvre, en Avignon. 

L'auteur de ce crime n'était autre, aue l'or-
donnance même de l'officier, Cassetta Gio-
vanni, qui, arrêté quelques jours après, à 
Saint-Denis (Seine), fut traduit devant le 
Conseil de guerre de la 15° région, le 18 mars 
dernier et condamné à mort. 

Cassetta Giovanni, dont le pourvoi avait été 
rejeté, a expié son crime, hier, au lever du 
jour et a été fusillé en présence des troupes 
assemblées, sur le terrain de manœuvres du 
Pharo. 

C'est avec le cérémonial habituel qu'a été 
effectuée cette parade d'exécution. Elle n'eut 
pour témoins, en dehors des personnages 
officiels, que les habitants des maisons voisi-
nes mis en éveil par le mouvement des trou-
pes amenées en pleine nuit sur les lieux de 
l'exécution. 

Effectivement, l'aube n'a pas encore paru 
que déjà viennent se grouper sur les trois 
côtés du quadrilatère que forme le terrain de 
manœuvres les différents détachements com-
posant la garnison de notre ville. 

Il y a là en tout un millier d'hommes ap-
partenant au 141° d'infanterie, au 22e colonial, 
au' 9° hussards, à l'artillerie coloniale. Ces 
troupes sont placées sous les ordres de M. le 
capitaine d'artillerie Humbert, de l'état-major 
(de la Place et du lieutenant Verzier. 

LE REVEIL 
Ce pendant que les dernières dispositions 

sont prises, alors que la nuit s'achève, l'ins-
tant est venu d'apprendre au condamné la 
fatale nouvelle. II1 est 3 heures 45 quand pé-
nètrent à la fois dans la cellule de Cassetta 
Bon défenseur, Me Nathan, et l'aumônier aux 
armées, M. Flotte, vicaire à Saint-Joseph, 
actuellement permissionnaire dans notre 
ville. Ils accompagnent celui qui est chargé 
de réveiller le criminel et de l'aviser du rejet 
de sa grâce. 

Cassetta dort profondément. Il faut même 
le secouer assez vigoureusement pour le ré-
veiller et ce n'est que péniblement qu'il par-
vient à comprendre — peut-être parce que 
plongé encore dans un demi-sommeil — que 
sa dernière heure est arrivée. 

Cassetta, enfin debout, et rapidement ha-
billé, ne manifeste aucun émoi apparent. 

-- La seule chose que je désirerais, dit-il, 
d'un ton calme, c'est d'embrasser une der-
nière fois mon père et ma mère. 

Mais ce désir ne peut être exaucé, les pa-
rents du condamné habitant l'Italie. Aussi 
Lien, Cassetta n'insiste-t-il pas davantage et 
après avoir remercié son défenseur. M8 Na-
than, d'être venu l'assister jusqu'à ses der-
niers moments, il a un court entretien avec 
l'aumônier qui le confesse et lui donne en-
suite la communion. 

Quelques minutes à peine suffisent. Cas-
setta a encore le temps de faire part de ses 
dernières volontés à M. l'abbé Flotte. Il lui 
remet tout l'argent qui lui reste, soit 27 fr. 
Sur cette somme, 20 fr. serviront à l'achat 
d'une croix qu'il désire que l'on place sur 
sa tombe. Quant aux derniers 7 francs, ils 
seront employés pour dire des messes à son 
intention. 

L'EXECUTION 
S'étant ainsi mis en règle avec sa cons-

cience, Cassetta se déclare prêt à partir sur 
les lieux de l'exécution. Il est 4 heures du 
matin. Le jour poind à l'horizon. 

D'un pas assuré, l'ancien Garibaldien 
monte dans la voiture cellulaire qu'encadre 
un piquet de soldats baïonnette au canon. 

La voiture est précédée de deux automo-
biles dans lesquelles prennent place MM. le 
commandant Roche, do l'état-major de la 
Place ; Louis Jouve, médecin-major de lra 

classe ; le lieutenant Carrivè, substitut au 
Conseil de guerre ; l'officier d'administration 
Fadat, grenier du Conseil de guerre ; le com-
mandant Martin, commissaire du gouverne-
ment près le Conseil de guerre ; capitaine 
Deschamp, de l'état-major de la 15" région ; 
commandant Musso, du Conseil de guerre. 

Au moment où le cortège pénètre dans 
l'enceinte du Pharo, une sonnerie de clairon 
retentit. Les troupes aussitôt mettent baïon-
nette au canon, et, dans un silence angois-
sant qu'aucun cri ne vient troubler, la voi-
ture cellulaire qui transporte le patient s'a-
vance lentement vers le poteau d'exécution, 
qui a été dressé non loin de la falaise qui 
surplombe la mer. 

Le ciel est d'une limpidité merveilleuse, 
la température est exquise de douceur. Quel 
poignant contraste I La vie qui s'éveille en 
ce beau jour de printemps est annonciatrice 
de mort pour ce criminel de 22 ans, qui va 
maintenant expier. 

Voici le moment suprême. Aidé par l'au-
mônier et le greffier, Cassetta, les mains li-
bres, descend de la voiture et se dirige vers 
lo poteau qui est là, devant lui, à .quelques 
mètres à geins, 

Clairons et tambours se font entendre. Les 
troupes mettent aussitôt arme sur l'épaule 
pendant que le greffier donne lecture du ju-
gement au condamné. 

Et tandis que celui-ci s'agenouille contre 
le poteau, entraîné par quatre sous-officiers 
qui l'attachent et lui bandent les yeux, le 
peloton d'exécution, composé de quatre ser-
gents, de quatre caporaux et de quatre sol-
dats, s'avance aussitôt, l'arme chargée. Un 
sabre s'abaisse, et au même instant un cré-
pitement qùi se répercute en échos retentit. 
Justice est faite 1 

Et devant le cadavre du supplicié, à qui 
le coup de grâce vient d'être donné par un 
sous-officier, défilent maintenant les troupes 
aux sonneries des clairons scandées par les 
tambours. 

Il est quatre heures dix, quand la funèbre 
cérémonie terminée, le fourgon mortuaire, 
qu'escorte un peloton de gendarmes à che-
val, prend la roUte du cimetière Saint-Pierre. 

CHARLES VAIÎIGNT 

À VIE MOINS CHERE 
Le ministère de l'Agriculture autorise la 

vente de la margarine chez tous les épiciers, 
marchands de beurre, etc. 

La Société des Fondoirs Terrier garantit 
à ses acheteurs que la margarine surfine 
l'ANIMALINE,fabriquée sous le contrôle per-
manent de l'Etaï, est un produit sain, diges-
tible, composé de lait, beurre, huile surfine 
et graisse, fraîche de bœuf exclusivement. 

Pour faire économiquement une excellente 
cuisine, demandez à votre fournisseur la 
marque l'ANIMALINE, création et propriété 
de là Société des Fondoirs Ferrier, à Mar-
seille. 

Morts an Champ d'Iionneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Aimé Maureti, tué à l'ennemi le 
19 mars 1915, à l'âge de 25 ans. 

De M. Pierre-Elisée Sicard, engagé volon-
taire, soldat au 107° bataillon de chasseurs, 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
le 23 mars 19165 à l'âge de 21 ans. 

De M. François Ayme, de Maillane, soldat 
au 141e d'infanterie, tué à l'ennemi le 22 mars 
1916, à l'âge de 35 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses très vives condoléances. 

Fixation lies prix 
pétrole et ils l'essence 

A la suite des travaux d'une Commission 
instituée par M. le ministre du Commerce 
et de l'Industrie, pour évaluer les stocks 
disponibles d'huile et d'essence de pétrole, 
et pour contrôler les prix de ces produits, 
il a été décidé, d'accord avec la Chambre 
syndicale de l'Industrie du Pétrole, que les 
prix pratiqués dans le département des 
Bouches-du-Rhône. au dépôt de Marseille, 
sont fixés pour le pétrole à 38 fr. 25 l'hecto-
litre et pour l'essence à 63 fr. 50 l'hectolitre. 
,—i——-— '«^».—■ 

H ne îmt jamais désespérer 
Salon, 1" Mai. 

M. Imbert Lucien, de notre ville, demeu-
rant au quartier des Brouquetiers, qui, depuis 
le 14 mai 1915, n'avait plus reçu aucune nou-
velle de son fils, Imbert Louis, soldat au 
2a zouaves, vient d'avoir l'heureuse surprise 
d'apprendre, par la Société « Les Nouvelles 
du Soldat », 5, rue Jules-Lefebvre, à Paris, 
que ce soldat se trouve prisonnier et interné 
au camp de Mannheim (Allemagne). 

Nous renonçons à décrire la joie de la fa-
mille Imbert, qui commençait à désespérer 
sur le sort de ce jeune homme. 

eus une usine 
de Produits chimiques 

VÏNOT MORTS — NOMBREUX BLESSES 
Paris, if Mai. 

Un incendie, suivi d'une explosion, s'est pro-
duit le 1er mai, vers 9 heures, à l'usine de 
produits chimiques dirigée par MM. Van-
dier et Desprès, à La Rochelle-Palice. 

Les bâtiments où l'explosion s'est produite 
sont détruits. On a sorti des décombres une 
vingtaine de victimes. 

Il V a un certain nombre de blessés, en 
^ général peu grièvement atteints. 

Paris, Y" Mau 

Le gouvernement lait, à 23 Heures* le communiqué "officiel suivant : 
EN BELGIQUE, notre artillerie a bouleversé les tranchées allemandes en 

face de Steenstraete et de Eœsirighe. 
EN ARGONNE, lutte de mines à la Fille-Morte. Nous avons occupé la lè-

vre sud d'un entonnoir provoquée par l'explosion d'un de nos fourneaux. 
Concentration de feux sur les organisations ennemies des Courtes-Chaus-

ses et du bois de Cheppy. 
DANS LA REGION DE VERDUN, bombardement très vif de nos positions 

de la rive gauche. 
Sur la rive droite, l'activité de l'artillerie s'est concentrée dans les secteurs 

de la côte du Poivre et de Douaumont. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front, en dehors de la 

canonnade habituelle. 

AVIATION 

Pendant le mois d'avril, notre aviation de combat, qui s'est montrée très 
active, particulièrement dans la région ds Verdun, a obtenu des résultats ap-
préciables. 

Au cours de nombreuses luttes aériennes où ils gardèrent incontesiablei-
ment l'avantage, nos pilotes ont réussi à abattre trente et un avions ennemis. 
Neuf de ces derniers sont tombés dans nos lignes, et vingt-deux ont été vus 
par nos observateurs descendant en flammes ou complètement désemparés, 
dans les lignes allemandes. 

Pendant la même période, six avions français ont eu le dessous dans les 
combats et sont tombés dans les lignes ennemies. 

A"0.3M:ÈiE D'ORIENT 

Situation du i5 au 30 Aoril 1916 
Le long de la frontière grecque, on ne signale du 15 au 30 avril que des 

escarmouches sans importance, mais rendues plus fréquentes par la proximité 
des troupes alliées et des forces germano-bulgares, qui sont à moins d'un kilo-
mètre les unes des autres en certains endroits. 

Par suite du mauvais temps, les duels d'artillerie ont été moins vifs pen-
dant cette période. Notre aviation a fait preuve, au contraire, d'une très grande 
activité. Elle a bombardé la gare de Stroumitza, le camp et les batteries de 
Bogdanci, les cantonnements de Negorci à Bogorodica, et ceux ds Pétrie. Un 
de nos aviateurs, au cours d'un raid audacieux, a lancé des obus sur Sofia. Un 
avion allemand a été abattu près d'Ostravo (sud-est de Monastir). 

L'aviation ennemie a exécuté quelques bombardements de nos dépôts et 
cantonnements, sans autres résultats que de nous causer des dégâts matériels 
insignifiants. 

Paris, 1er Mai. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret aux termes duquel sont nommés direc-
teurs de l'Enregistrement : M. Guilhot à 
Agen, M. Guilhaumanche à Marseille, M. 
Gaillard à Saint-Etienne. 

tos les Flandres 
Sammaasé. officiel 

Le Havre 1" Mai. 
Activité d'artillerie réciproque sur tout 

le front belge, particulièrement vers Dix-
mude et dans le secteur du Sud. 

Les opérations d'hier 
L'ennemi s'obstine sans succès. — Les 

nouvelles lignes de défense fran-
çaises demeurent intactes. 

Paris, 1" Avril. 
L'ennemi s'obstine. Nous nous obstinons 

aussi. Il attaque. Nous nous défendons. Il 
perd un monde énorme sans ganer un 
mètre de terrain. Nous avançons légère-
ment sur notre gauche. Tel est, en rac-
courci, le tableau des événements connus 
depuis quarante-huit heures devant Ver-
dun. 

Notre progression s'était accentuée sur 
les pentes septentrionales du Mort-Homme 
par la reprise de deux tranchées, l'une, au 
nord de la côte 295 dans la soirée du 29, 
l'autre au nord du village de Cumières, au 
cours de la journée du 30. Les Allemands 
ont voulu empêcher nos troupes de conti-
nuer à mordre dans leurs lignes. 

Dans la soirée de dimanche, après une 
intense préparation d'artillerie, des colo-
nes d'attaque, que précédaient plusieurs 
rideaux très épais de tirailleurs (on parle 
d'au moins une division) étaient lancées 
sur nos positions. C'est un procédé connu, 
auquel nous en opposons un autre, qui con-
siste tout simplement à laisser approcher 
la vague, puis à la faucher impitoyable-
ment sous les tirs concentrés des canons 
et des mitrailleuses. A quatre reprises suc-
cessives, le flot adverse, qui montait, s'ar-
rêta sous l'avalanche, de mitraille. Finale-
ment, il retomba sur lui-même et reflua 
définitivement sur ses tranchées. 

Cette sanglante affaire, comme tant d'au-
tres, se termina donc sans aucun profit 
pour l'ennemi, puisque les nouvelles lignes 
de défense française demeurent intactes. 
En dépit de son effort considérable, dont 
la violence massive contraste singulière-
ment, aussi bien dans ses moyens que 
dans ses résultats, avec nos contre-atta-
ques rapides, énergiques et couronnées de 
succès, la différence entre le mordant du 
fantassin français et la lassitude du soldat 
allemand, s'accuse là avec évidence. 

Au cours de la nuit du 30 avril et de la 
journée du 1" mai, le bombardement alle-
mand a repris avec une ardeur redoublée 
et sans discontinuer sur nos premières po-
sitions des deux rives de la Meuse. L'ad-
versaire espère, par là, affaiblir progres-
sivement nos réserves, du moins, il le dit, 
en manière d'explication et d'excuse, pour 
son impuissance" avérée. 

L'avance que nous avons réalisée ces 
jours derniers, en avant de la crête du 
Mort-Homme, suffit à montrer qu'ils n'ont 
pas atteint le but et qu'ils ne l'atteindront 
pas. 

Les îmmlte ds Bmm 

Paris, 1er Mai. 
Le deuxième Conseil de gUerre de Paris a 

fait application aujourd'hui, pour la première 
fois, de la nouvelle loi sur le Conseil de 
guerre, promulguée, le 27 avril. 

Le jeune Hersent, de la classe 1916, avait 
abandonné pendant 40 heures son régiment, 
pour aller embrasser ses parents qui habitent 
Evreus. M, Rivait été de, ce fait porté déserteur. 

Le deuxième Conseil de guerre l'a condamné 
à six mois de prison avec sursis. 

lur le Front risse 
Communiqué officie! 

Pétrograde, 1OT Mai. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-

gion de Poulkarn, au sud-est de Riga, 
notre artillerie a canomié avec succès 
line batterie ennemie.. L'artillerie alle-
mande a bombardé les régions de la 
gare et de la tête de pont d'Ucskul. 

Dans un secteur des positions de 
Dwinsk, le feu de notre artillerie a pro-
voqué un incendie dans les tranchées 
ennemies. 

Au sud-ouest du lac de Narotché, les 
Allemands ont tenté de déboucher de 
leurs tranchées, mais, accueillis par no-
tre feu, ils ont dû y rentrer aussitôt. 

Au sud-est de la gare d'Olky, sur le 
chemin de fer de Rovno à Kovel, l'en-
nemi a tenté, par trois fois, de cerner et 
d'attaquer le village de Khromiakovo, 
mais il a été chaque fois repoussé par 
nos feux d'artillerie, de mousqueterie et 
de mitrailleuses. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Diarbekir, nos cosaques ont 
refoulé énergiquement les Turcs vers 
l'Ouest. 

Dans la direction de Bagdad, nous 
avons rejeté vers l'Ouest un important 
détachement ennemi ; nous lui avons 
pris une partie de son artillerie et de 
nombreux caissons. 

LES ^lESmjoiïEBBâlÊE 
Deux navires anglais coulés 

Londres, V Mai. 
Le ministère de la Marine communique 

la note suivante : 
« Le yacht armé Régusa et le leveur de 

mines Nasturtur ont heurté des mines en 
Méditerranée et ont coulé. Le capitaine et 
les officiers ont été sauvés, mais treize 
marins manquent. » 

La perte fia cuirassé « Rtissel » 
Malte, 1" Mai. 

Les survivants du cuirassé Russel ont 
été amenés à Malte. Dix-huit sont morts. 

L'état du vice-amiral Fremantle s'amé-
liore. 

a-Mann aurai ci lé 

L'affaire du « Soerakarta » 
Rotterdam, 1er Mai. 

Voici les détails donnés sur cette affaire 
par la Gazette de Hollande : 

« Le vapeur Soerakarta, jaugeant C.92G 
tonneaux, du Lloyd de Rotterdam, con-
voyé par le vapeur Kaivi, de 4.871 ton-
neaux, était parti le 15 de Falmouth, pour 
son port d'attache, en prenant la, route nord 
de l'Ecosse. Le 17, entre la côte d'Irlande 
et les îles Shetland, les messages radio-
télégraphiques que les deux vapeurs échan-
geaient constamment, furent subitement 
interrompus, après un radiogramme du 
Soerakarta signalant qu'un sous-marin 
l'avait arraisonrro- et lui avait donné l'or-
dre de mettre un'canot à la mer et de mon-
trer ses papiers. 

Le Kaivi s'approcha immédiatement du 
Soerakarta, et vit sur son bâbord un sous-
marin avec quatre personnes sur le pont. 
Le sous-marin n'affichait pas sa nationa-
lité. Soudainement, un coup de canon fut 
tiré et les quatre personnes disparurent 
dans l'eau. Un second obus coula le sous-

1 marin. 

Les deux coups de canon avaient été ti-
rés par un chalutier anglais qui s'était 
montré à la droit du Kawi. Le deuxième 
coup avait atteint le sous-marin en plein 
dans la coque. 

Toute l'affaire ne dura pas dix minutes. 
Le bâtiment anglais demanda si l'on n'a-

vait pas besoin de secours sur les navires 
hollandais, et si personne n'avait été blessé. 
Lorsqu'on lui eut répondu d'une manière 
satisfaisante sur ce point, il partit après 
avoir annoncé que le sous-marin détruit 
était un sous-marin allemand du plus ré-
cent type, avec un équipage de 60 hommes, 
et que les Anglais étaient à sa recherche 
depuis quatre jours. 

Rome, 1" Mai. 
Le commandement suprême de l'armée 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la partie du front s'étendant de-
puis Garda jusqu'à Erenta, activité des 
deux artilleries, plus intense dans la 
sons montagneuse au nord de la dépres-
sion du Lop'pio. 

L'artillerie ennemie a provoqué par 
ses tirs un incendie à Castione, au sud 
de Mori. Notre artillerie, en échange, a 
détruit le village de Pannone et a pro-
voqué l'explosion d'un dépôt de muni-
tions dans la vallée de Gresta. 

Dans le massif de Marmolada (Haut-
Avisio), un de nos détachements d'in-
fanterie, surmontant avec hardiesse les 
graves difficultés du terrain et la résis-
tance acharnée de l'adversaire, s'est em-
paré d'une forte position à plus de trois 
mille mètres de hauteur. 

Nous avons fait à l'ennemi 52 prison-
niers et nous avons pris deux mitrail-
leuses, des armes, des munitions et du 
matériel de guerre. 

Sur l'Isonzo, actions intermittentes 
des deux artilleries. 

Le long des pentes nord du mont San-
Michele, dans la nuit du 30 avril au 1" 
mai, l'adversaire a tenté une attaque 
proniptement repoussée. 

La nuit dernière, un da nos dirigea-
bles, naviguant au milieu de nuages 
épais et entravé par un orage, a atteint 
la vallée de Lagarina, y a bombardé le 
chemin d9 fer de Caîîiano à Trente et la 
gare de chemin de fer de Trente, les en-
dommageant et y provoquant des in-
cendies, et, quoiqu'ayant été l'objet d'un 
vif feu d'artillerie, est rentré indemne 
dans nos lignes. 

Signé : CADORNA, 

Les Opérations ea Egypte 
La situation xtâwxmï normale 

dans la région nord ihi désert 
Londres, 1" Mai. 

Le Bureau de la Presse communique le 
télégramme suivant, du Caire : 

La situation .redevient rapidement. normale 
dans la région nord du désert. Des patrouilles 
automobiles détruisent, au fur et à mesure 
de leur découverte, tous les dépôts de muni-
tions cachés par l'ennémi. Deux appareils de 
radiotélégraphie allemands ont été découverts 
cachés dans le désert, au sud de Solum. 

Moghara a été occupé par nos troupes. La 
présence des troupes britanniques à Hamma 
et à Ambria, permet de faire des reconnais-
sances aériennes en tous sens. De nombreux 
raids sont effectués vers Dakhla, où des per-
tes considérables sont infligées à l'ennémi, à 
l'aide de bombes et de mitrailleuses. Aucun 
mouvement de l'ennemi ne peut passer ina-
perçu de ces oasis. 

Selon des réfugiés, arrivés ces derniers 
jours, la famine et le typhus régnent à Ba-
baria. Le petit contingent ennemi qui occupe 
encore cet oasis, terrorise la population. Une 
lettre tombée entre nos mains ordonne à un-
Senoussi d'user de violences, s'il est néces-
saire, pour obtenir des informations. 

Il y a tout lieu de supposer que la situation 
n'est pas meilleure pour les habitants de 
Dakhla. 

La \<m de i'âiie&sape pmope 
l'indignation de Sa Suisse 

Genève, 1" Mal. 
L'expédition de Kut-el-Amara ne prouve 

qu'une chose : l'héroïsme des officiers et des 
troupes anglaises. 

Cette appréciation du colonel Secrétan, dans 
la Gazette de Lausanne de ce soir, paraît être 
aussi celle de la grande majorité du peuple 
suisse, qui se montre stupéfait des sonneries 
de cloches et des pavoisements d'édifices pu-
blics, ordonnés en Allemagne par le kaiser, 
pour célébrer la capitulation, due à la fa-
mine, de 9.000 Anglais qu'assiégeaient une 
soixantaine de mille hommes. 

Les journaux, comme l'opinion publique, 
ne voient dans ces transports exagérés que 
le désir d'effacer en Allemagne la pénible 
impression causée par les sanglants échecs 
des Turcs d'Erzeroum et de Trébizonde. Cha-
cun rappelle, en outre, que lorsque les trou-
pes allemandes, du Sud-Ouest de l'Afrique et 
de l'Est de l'Afrique allemande ont capitulé, 
ou ont passé la frontière livrant aux Alliés 
doux empires, dont la superficie égale près 
de trois ou quatre fois celle de l'Allemagne, 
aucune sonnerie de cloches, aucun pavoise-
ment d'édifice public n'eurent lieu en Angle-
terre. 

Ls général anglais garde son épés 
Amsterdam, 1" Mai. 

Selon un télégramme de Berlin, le com-
mandant turc Vmalil pacha aurait permis au 
général To^vnshend de garder son épée. 

If d'alliance germano-ltirs 
Genève, 1". Mai. 

D'après une dépêche Wolff-de Constantino-
ple, le ministre des Affaires étrangères de 
Turquie, au banquet oïïert le 27 avril aux 
parlementaires allemands, a annoncé la pro-
chaine ratification du traité d'alliance ger-
mano-turque, dans lequel les deux Etats se 
reconnaissent, pour une longue durée, des 
droits égaux et se promettent assistance ré-
ciproque et égale. 

Le ministre des Affaires étrangères dé-
clara ne pouvoir, donner des détails sur le 
traité, qui va être conclu avec l'Allemagne. 
Cependant, on peut dire que les-consuls alle-
mands en Turquie auront les mêmes droits 
que les consuls turcs en Allemagne, et que 
les sujets des deux pays jouiront également 
des mêmes privilèges dans les deux Etats. 

La Situation te les Balkans 
Les Tores éevîsaiiso! m poids Isard 

nsar i'Âilsnsagna 
Genève, lor Mai. 

Continuant dans le Journal de Genève de 
ce soir son étude sur la vulnérabilité des 
théâtres d'opérations, le colonel Ferler éta-
blit que c'est surtout sur le front des Bal-
kans que l'équilibre devient chaque tour de. 
plus en plus instable. 

« Les Turcs, dit-il, deviennent un poids 
lourd ; l'entreprise contre l'Egypte n'a pas 
eu , de suite et n'entre plus en ligne da 
compte ; du cOté du golfe Persique, l'état» 
major ottoman commence à regarder en ar-
rière et l'Arménie est, pour lui, une source 
de très grande anxiété. 

L'enjeu de l'Allemagne semble donc bien 
plus risqué. Son choc dans ces parages achè-
verait, selon toutes probabilités, ce que la! 
victoire russe d'Erzeroum a commencé. La 
Turquie ne croirait plus en son allié ; les 
Bulgares deviendraient exigeants et les au-
tres balkaniques, découvrant leur chemin da 
Damas, sentiraient tomber plus d'un de leura 
scrupules. 

La tentative k soulèvement de FIÈside 

Londres, 1er lai. 
Le commandant en chef des 

troupes d'Irlande annonce que 
tons les corps des rebelles fia 
Dublin ont capitulé. 

Londres, 1" Mai.-
Le correspondant de l'Association de 

la Presse dit : 
« Une fois les rebelles repoussés da 

l'Hôtel des Postes de Dublin, en flam-
mes, les troupes commandant l'entrée 
de Sackville-Street, ont cessé le feu ».. 

Voici la proclamation adressée par 
Pearse : 

« Afin d'arrêter de nouveaux' massa' 
cres de la population sans armes, et pour 
sauver la vie de nos partisans désormais) 
entourés, sans espoir de secours, le gou-
vernement provisoire se déclare^ prêt à! 
capituler sans conditions et ordonne à' 
tous les commandants de déposer les 
armes ».-

-Londres, 1" Mai. 
D'après les dernières dépêches de Dtf« 

hlin, James Conolly ne fut pas tué mardi,-
comme il avait été annoncé tout d'abord,, 
mais fut blessé et fait prisonnier, en même 
temps que Pearse. 

Les résultats du soulèvement 
Londres, 1" Mai. 

Le dernier soulèvement, en Irlande, seri-i 
tait par trop la manière allemande. Il est évi* 
dent que les rebelles escomptaient une aide 
de l'extérieur, qui jamais n'arriva. Certains 
d'entre eux parlaient ouvertement d'un dé-
barquement allemand en Irlande. On s'atten» 
dait également à l'assistance des frères d'A-
mérique. On ignorait, naturellement, qua 
l'aide allemande se traduirait sous la forma 
de l'envoi de Casement, dont la nouvelle da 
l'arrestation fut ignorée par la presse de Du» 
blin, les meneurs ayant coupé les fils télépho. 
niques et télégraphiques. 

S'inspirant des méthodes allemandes, 1» 
gouvernement des insurgés, aussitôt maître) 
de la situation, avait inauguré un service d® 
nouvelles plutôt à sensation-, pour la popula» 
tion de la cité, dont voici quelques échantil* 
Ions : 

« Verdun est tombé aux mains des Aile* 
mands : la Hollande a déclaré la guerre à! 
l'Angleterre et la flotte britannique a perdu 
dix-huit bâtiments dans un combat dans la 
mer du Nord *. 

On ajoutait, naturellement, que la popu* 
lation irlandaise entière s'était rangée aux 
côtés du nouveau gouvernement dont les for» 
ces se battaient avec une vaillance magni-
fique. Il est malheureusement prouvé qua 
cette vaillance consista,en maintes occasions, 
à tuer froidement des soldats irlandais en 
congé qui osaient se promener en uniforme 
dans les rues. 

Les Sin Fein étaient, évidemment, abon« 
damment pourvus d'armes et de munitions, 
qui leur arrivaient généralement dans des 
caisses marquées « Margarine », Une dame 
d'un hôtel découvrit que son piano avait été 
absolument bourré de cartouches. 

Le plus clair résultat de cette tragédie,-
mise en scène par quelques fous furieux à 
la solde de l'ennemi, est que Dublin ressem-
ble maintenant à une cité de mort et de dé-
solation, où de nombreuses rues ne sont plu3 
que des ruines fumantes, oU le commerce est 
complètement interrompu, et où la famine 
régnerait même, sans les promptes mesures 
prises par les autorités anglaises. Les morts 
se comptent par centaines et la détresse de 
la population augmente par ce fait que 
l'hôtel des postes ayant été détruit, les fem-
mes et enfants des soldats sont dans l'im-
possibilité de toucher leur allocation. Il pa-
raît que le corps des volontaires nationalis-
tes a "prêté un appui précieux aux autorités 
dans la répression des émeutes. Les soldats 
irlandais ont aussi contribué puissamment 
au rétablissement de l'ordre. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Urbain Constantin, ses enfants et ses 
parents remercient leurs amis des marques 
de sympathie reçues à l'occasion du décès de 
M™ GONSTANTIN et les avisent que la messe 
de sortie de deuil sera dite en l'église Saint-
Lazare le jeudi, 4 mai, à 9 heures du matin.-

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. MAU-
RETI Aimé, mort au champ d'honneur le 
19 mars 1916, à l'âge de 25 ans, aura lieu le 
jeudi, 4 mai, â 9 heures du matin, en l'église 
des Carmes.On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS CS DECES 
(ForcalEjuier-Marseifle-Aix-Orgcn) 

Les familles Fouquet, Mayen, Deleuil et 
Martin ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M. André FOUQUET, ancien, 
commerçant à Aix, décédé à Forcalquier la 
30 avril, dans sa 75e année. Les obsèques au-
ront lieu à Marseille aujourd'hui mardi, à 
4 heures de l'après-midi, gare Saint-Charles. 
On se rendra directement au cimetière. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Jacques Martial (Victor Brun), 
née Barrin, et leurs enfants ; M. et M" Char-
les Lauzier, née Barrin, et leurs enfants ; 
M. et M™ Jules Barrin ; M. et M"' Baptistin 
Barrin et leurs enfants ; M. et M"" Aimé Guit-
ton ; les familles Barrin, Martial-Brun, Lau-
zier, Dufournel, Caillol, Milien, Rossi, Meî-
fre, Munch, Roume, Aurenty et Cqlornb ont 
la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
K" veuve Madeleine LEVY, née BARRIN, 
leur grand'màre, sœur, belle-sœur, tante, 
grand'tante, cousine et alliée, décédée la 
30 avril, à l'âge de 75 ans, munie des Sacre» 
ments de l'Eglise, et les prient d'assister aux 
obsèques qui auront lieu aujourd'hui mardi, 
à 0 heures et demie, boulevard Rougier, 22>-
à Saint-Loup. 

Les obsèques de M™ BARNiERS auront lieu 
aujourd'hui, à 5 heures et demie du soir, rua 
Consolât, 31. On ne reçoit ni fleurs ni cou* 
ronnes. 

M- veuve Jean Ambielle : MM. Frédéric et 
Remy Ambielle et leur famille font part à 
leurs parants et amis de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. <!ean AF-.-1EiEL.LE, leur époux, père, oncle 
et cousin. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui, 2 mai, à 4 heures de l'après-midi im« 
passe de la Cachotte. Maznrgues Cet ayia 
tient lieu de lettre de faire vaxU 
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IT m SOUDE 

et Production agricole 
Le NITRATE DE SOUDE, ce merveilleux agent 

do toute production agricole intensive et écono-
miquement les délivraisons ont eu tant a souffrir 
de la crise des transports, est maintenant plus 
libéralement réparti a la culture. Et comme II 
en existe des stocks assez importants dans les 
ports, nos agriculteurs ne risquent pas d'en 
manquer, s'ils veulent assurer la réussite de 
récoltes qus la situation exige au maximum, et 
pour lesquelles les sacrifices consentis ne seront 
pas sans compensations. 

«a/s si l'emploi du NITRATE DE SOUDE, qui 
s'impose pour les plantes sarclées et en par-
ticulier pour la pomme de terre et pour la 
betterave, peut être réalisé jusqu'en Juin, il 
est, par contre, d'opportunité urgente pour 
toutes les plantes en terre, principalement 
pour les vignes et pour les céréales de printemps. 

L'agriculture se saurait donc trop se hâter de 
se procurer du NITRATE DE SOUDE et de l'utiliser. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir pour les 

. débuts de JUle Luectte Néry, première chanteuse 
d'opérettes, qui nous arrive précédée d'une très 
brillante réputation et pour les représentations du 
baryton Figarella et du ténor Lomaire. dont l'éloffo 
n'est plus à taire, représentation de La Mascotte, 
la délicieuse opérette d'Audran. Les comiques Irré-
sistibles Saint-Léon et Kerny et Mlle Eymin, com-
pléteront cette merveilleuse interprétation. Demain 
mercredi il. Ruynal, de l'Opéra-Comlquo, chantera 
Pippo aux côtés de Mlle Néry et de M. Lemalre. 
Jeudi 4 mai, en soirée, Otero et sa troupe donne-
ront une seule représentation. Location ouverte. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir continuation des 
représentations du grand 6uccés : Un Bouchon, re-
vue-opérette en 3 actes, avec le populaire Augé, 
dans ses diverses transformations ; l'étourdissant 
Mario, dans Bouchon ; la délicieuse chanteuse 
Maud Delor et toute la brillante troupo du théâ-
tre de Ba-Ta-Clan, de Paris. Location ouverte. Té-
léphona : 9-6ï>. 

ALCAZ.TR LEON DOUX. — Jeudi 4 mal, en ma-
tinée, a 2 h. 30, ouverture de la saison cinémato-
graphique avec des vues inédites. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, change-
ment complet de programme : débuts de : Fulvlo, 
équilibriste; des Sisters Rodolphe, danseuses; de 
Caroil, l'homme a la peau d'acier, etc.' Sur l'écran, 
Le Fantôme et Polin et le chien neurasthénique. 
Fauteuils, 1 lr.; pourtours, 0 fr. 50. Location à 
l'avance pour les places réservées et les loges. 

CABIRIA A L'HIPPODROME-PALACE. — Les 
représentations de Cabiria, le prodigieux film de 
Gabriele d'Annunzio, touchent à leur tin. C'est en 
effet vendredi que Cabiria cédera la place, sur 
l'écran, à Maclste, un autre film sensationnel où, 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura aveu essayage et de-
vants incassables. 

IE 
h l'inouï Tailleur j Es ëo. . 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETiEMNE. GBENOBL8 

nous retrouverons le héros de Cabiria, le populaire 
géant Maclste. Cabiria hé sera donc plus au pro-
gramme que jusqu'à jeudi soir, avec matinée et 
soirée tous les jours. Avis aux retardataires, car 
jamais pareil chef-d'œuvre n'a encore été donné 
au cinéma. , 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui : la belle 
Hespérla dans L'Infranchissable; Amour Paternel; 
Non, tu n'épouseras pas un avocat; Mon béguin, 
comédie; Couleuvre et grenouille ; les dernières 
actualités de la guerre, etc. Orchestre G. Re'y. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
Cœur d'or, cinémadrame émouvant en 2 actes; 
L'amour qui sauve, comédie dramatique de la sé-
rie Gaumont. Tous les Jours, matinée et" soirée. 
Salle aérée. 

PARTI SOCIALISTE (S.F.I. 0.) 
FEDERATION DES BOUCHES-DU-RHONE 
On nous communique : 
L'assemblée générale des sections marseillaises 

a eu lieu dimanche matin 30 du courant, au siège 
fédéral, 11 a, boulevard Dugommler. Toutes les 
sections étaient représentées. Après l'exposé clé la 
situation morale et numérique de la Fédération 
fait par le secrétaire fédéral, et une discussion 
très approfondie à laquelle prirent part les cama-
rades Latières (10* section) ; Bertagna (11* section); 
Canavelli, conseiller municipal, etc., etc., l'assem-
blée a adopté à l'unanimité les propositions du 
bureau fédéral tendant à la coordination des ef-
forts laits par les sections cantonales pour : 

l" Faciliter aux anciens membres du parti la re-
prise de la carte pour 1916 ; 

2' Amener l'adhésion de membres nouveaux. 
A cet effet, le Bureau fédéral est chargé : 
I. De procéder dès maintenant à la reconstitu-

tion régulière des sections cantonales en convo-
quant par sa propre initiative — et en parlait ac-
cord avec les membres des sections — des réunions 
spéciales. 

II. De lalre visiter par des camarades désignés 
à cet effet les anciens membres du parti (cartes 
1914) non mobilisés. 

III. En attendant que les sections aient repris le 
cours de leur action normale, de prendre direc-

tement les adhésions an siège du bureau fédéral 
11 a, boulevard ûugommier. Les secrétaires de 
section seront avisés par les soins du secrétariat 
de la Fédération des inscriptions reçues. 

IV. De convoquer au siège du parti des réunions 
périodiques. Ces assemblées plénières des sections 
marseillaises seront appelées il discuter sur toutes 
les questions intéressant le parti, et à délibérer au 
besoin sur . toutes propositions ne devant pas en-
traîner un changement dans l'action politique du 
parti, cette action ne pouvant être modifiée que 
par des décisions de Congrès réguliers. 

Diverses motions d'ordre intérieur sont adoptées 
également. Sur la proposition du secrétaire lédé-
ral, une somme de 25 francs est votée en faveur 
du Journal Le Populaire, journal de propagande, 
dont la direcUon est à Limoges, 9, place Fontalne-
des-Barres. La séance est levée à midi. 

Pour la Commission executive : Le secrétaire 
intérimaire : A. Aliène. 

N.-B. — En application des décisions prises, le 
citoyen Cermoiace, trésorier intérimaire de la 
Fédération, se tiendra à la disposition des adhé-
rents tous les soirs, au siège, 11 a,'boulevard Dû-
gommier, pour l'inscription des nouvelles recrues. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 34 navires, dont 32 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Kench, venant 
d'Alexandrie, avec 1.050 tonnes maïs, sésame, di-
vers; le vapeur anglais Aymeric, de Antoîogasta, 
avec 6.510 tonnes de nitrate; le vapeur grec Liéra-
klios, de Cardlff, avec 3.183 tonnes charbon;, le va-
peur angalis Grindou-Hall, de Cienlueyo, avec 
5.9S0 tonnes sucre; le vapeur grec constantinos, 
d'Alger, avec 700 tonnes divers ; le vapeur anglais 
Eguanga, de.Jorcades avec 3.700 tonnes divers; le 
vapeur suédois llike, de Cardlff, avec 2.183 tonnes 
charbon ; le vapeur espagnol Navarra, de Séville, 
avec 2.050 tonnes plomb, fruits huile, divers et 
4 passagers; le vapeur français Nelly, de Port-
Talbot, avec 1.S00 tonnes charbon ; le Moïse, Com-
pagnie Transatlantique, de Eône, avec 21 passa-
gers, 579 tonnes vin, charbon, semoule, primeurs, 
tabacs; l'Amazone, Messageries Maritimes, de Yo-
kohama, avec 1.158 passagers et 1.540 tonnes, soie, 
soieries, zinc et divers; le Sidl-Brahïm, Transports 
Maritimes, d'Oran, avec 745 passagers et 384 ton-
nes huile vin et divers; l'Alsace, Transports Mari-
times, d'Alger, avec 266 passagers et 480 tonnes 
vin, alfa, peaux, 716 moutons, 148 boeufs. 4 che-
vaux; le vapeur anglais Wordicorth, de Durban, 
avec 5,100 tonnes blé et divers; le vapeur anglais 
Aznalfarache de Séville, avec 1.350 tonnes vin, 
liège, plomb divers; le vapeur Italien Irhera, de 
Naples avec 517 tonnes sumac, cuir chanvre; le 
vapeur anglais Nyassa de Philadelphie, avec 
7.037 tonnes blé; le vapeur français Tibor, de Phi-
ladelphie avec 3.300 tonnes divers; le vapeur an-
galls Kaisar-J.Huld de Bombay, avec 325 passagers 
et 4.700 tonnes dont 303 tonnes thé, étain,. chanvre, 
peaux, divers; le vapeur anglais Craniton, de 

Bahla-Blanoa, avec 9.105 tonnes blé; le vapeur an-
galis Borhelt, d'Alexandrie, avec 4.500 tonnes céréa-
les et légumes divers. 

«iflE" 

Revue Financière 
Le Marché n'a présenté, cette semaine, qu'inté-

rêt relatif. On s'est, en effet, peu occupé généra-
lement. 

Nos Rentes Françaises se sont montrées un peu 
lrrégulièrc-s ; notre 8 % perpétuel a montré sa 
progression en gagnant, d'une semaine à l'autre, 
60 centimes ; le 5 %, de son cOté, est passé un 
moment de 88,80 à 89,30, mais le voici revenu & 
89 Dans le groupe des Fonds étrangers, excellente 
allure des Fonds Russes ; Rente Extérieure espa-
gnole d'abord lourde, puis très sensiblement mieux 
ensuite. Les Sociétés de Crédit sont demeurées très 
soutenues, en particulier la Banque de France. 
Les actions de nos grandes Compagnies de Che-
mins de 1er reflétant la bonne allure de notre 
3 %, ont fait preuve de dispositions satisfaisantes. 
Par contre. Chemins Espagnols un peu indécis. 
Valeurs industrielles françaises en bonne tendance; 
le Suez se distinguo tout particulièrement. De leur 
côté, les Compagnies de navigation bénéficient de 
l'élévation du prix du fret. Valeurs gazières pou 
traitées, en raison de la crise due à l'augmenta-
tion du charbon. Valeurs d'électricité calmes ; va-
leurs métallurgiques toujours fermes. 

Les valeurs cuprifères ont eu une attitude hési-
tante. Cependant, le Rio-Tinto se tient mieux. Va-
leurs industrielles russes assez couramment trai-
tées ; valeurs de caoutchouc, plutôt lourdes.Quant 
aux mines d'or, elles ne présentent pas d'écarts 
de cours très sensibles, mais eUes restent néan-
moins très soutenues. 

B-Q-lle-tirra. F'iiri.etrxciei' 
Paris f Mai. — On s'est .occupé aujourd'hui, 

au moins pour la forme, de la liquidation de fin 
avril, c'est dire qu'elle est passée à peu près Ina-
perçue, avec des taux de report de 4 % au maxi-
mum au parquet, et de 5 % environ sur le marché 
en banque. Sur "le 3 %, on a fait 2 centmes de re-
port. Les transactions ont été tout naturellement 
très calmes, ce qui n'a pas empêché notre 5 % de 
regagner 25 centimes sur le coupon do 1 fr. 25 
qu'il a détaché aujourd'hui. Crédit mobilier très 
ferme. Extérieure espagnole bien tenue. Rio-Tinto 
sans variation bien sensible. Fonds russes relati-
vement animés. Sur le marché en banque, et con-
trairement à ce qui s'était passé précédemment, 
on a autorisé la cote de quelques valeurs, mais 
seulement de celles qui ne s'écartent que peu de 
leurs cours de compensation de flu mars. 

Bourse ds Marseille du 1er Mai 
3 % au porteur, coupures (5-10-20), 63 20; (100), 63; 

(50), 63. — 50 %, petites coupures, 88 ; coupures 
de 100 lr., 88. — Espagne 4 % Extérieure, coupures 
de 40 pesetas, 96 10; coupurés de 80 pesetas, 96 10; 
coup, de 480 pesetas, 94 55 ; coup, de 960 pesetas, 

2 f r>. 50 
Pharmacies 

ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

94 40. — Russie Consolidés 4 % coupures de 500 fr., 
68 95. — Turquie, Dette convertie 4 %, 59 70. — 
Comptoir National d'Escompte, 730 — Panama, 
101. — Ville de Paris 1875, 490; 1894-18)6, 267; 
quarts, 74; 1899, 292; 1810. 2S8 50. — Foncières 
1879, 462 ; 1885. 329 ; Communales 1891 304 50 ; Fon-
cières 1909, 204; Communales 1912. 190 50; Fonciè-
res 1913, lih., 402; non 11b.. 395. — Est 3 % an-
ciennes, 345 50. — P.-L.-M., fusion anciennes, 336.— 
Lombards (Sud-Autrichien), 1S4'. — Société MarseU-
lalse. 491. — Cyprlen Fabre et Cle, 663. — Compa-
gnie Mixte, 335. — Charbonnages des Bouches-du-
Uhône, 370 — Grand'Comhe, 2.125. — Verminck 
C.-A. et Cle, 10S. — Afrique Occidentale, 1.300. — 
Chantiesr et Ateliers de Provence; 502. — Ciments 
Romain Boyer, 101. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille. 430. — Fournier L.-Félix et Cie, 149. — Com-
pagnie Marseillaise de Madagascar, 915. — Ville 
de Marseille 1905, 427. — Sud de la France, 290. — 
Tramways, 394. 

Bo«irs8 de Paris du 1er 

3 % Français, 63 ; 3 % amortissable. 70; 3 1/2 % 
amortissable. 90 40 ; 5 % libéré. 88 50. — obllg. 
Ouest-Etat, 399. — Obllg. Tunisienne, 321. — Argen-
tin, 85. — Dette Egyptienne unifiée, 83 75. — Dette 
Ottomane, 60. — Extérieur Espagnol, 94 85. — 
Japonais 4 % 1905, Si 85. — Tramways, 410. — 
Russe 5 % 1906, 89 90 ; 4 1/2 % 1909, 78 75 ; 4 1/2 % 
1914 libéré. 86 50. — Banque de France, 4.850. — 
Banque de l'Algérie, 2.710. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 860. — Compagnie Algérienne, 1.122. 
— Comptoir National d'Escompte, 72S. — Crédit 
Foncier de France, 0S0. — Banque de l'Union Pa-
risienne, 590. — P.-L.-M., 1.050. — Nord, 1.320. — 
Action Andalous, 362. — Nord de l'Espagne, 436. — 
Saragosse, 425. — Mesageries Maritimes, 107. — 
Nord-Sud, 127. — Omnibus de Paris. 405. — Wa-
gons-Lits ordinaires, 240. — Briansk, 335. — Rio-
Tinto, 1.7S0. — Tabacs Ottomans, 315. — Ville de 
Paris 1865, 529; 1871, 367; 1S75, 491; 1876, 4S7; 1S92, 
270; 1894-1896, 266 50; 1898, 308; 1899 , 290 25; 1904, 
312; 1905, 337; 1910 3 %. 290; 1912, 226. — Méditer-
ranée 3 % fusion, 337 50; fusion nouvelle, 333 50. — 
Midi, 340. — Sud de la France. 296. — Lombar-
des anciennes, 184. — Nord d'Espagne ire série, 
384. — Saragosse Ire série, 340. — Communales 
1879, 434; 1880, 455; 1891, 305; 1S92, 336; 1899, 335; 
1906, 363; 1912, 195; Foncières 1879, 462; 18S3, 329 50; 
1885, 330; 1895, 340; 1903, 370; 1909, 205; 1913 3 1/2 % 
lib., 401; 1913 4 %, 423. — Panama à lots, 103. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES, des 30 avril et 1er mal. — Bonil 

Julien, rue Delague (Saint-Henri). — Garcia Ru-
fine, maison Moricelli (Saint-André). — Fantone 
Marie, boulevard Pages, 6 (Sainte-Marguerite). — 
Tuppo Vincent, traverse Milliard, 5. — Nunzi Pau-
lette, rue Pavillon, 10. — Ros François, rue Saint-

t MBH Raymond 14 (la Cabucelle). — Lambert 
boulevard' cle la Comtesse, 11 a. — Ferrier Marie, 
rue du Petit-Chantier, 18. — Squitierl Clément, 
impasse des Mûriers (Madrague). — Barbier Er> 
nest rue de la Joliette, 61. — Nègre Henriette, rua 
de la République, 100. — OUvero Séraphin .boule-
vard Grawltz (Saint-André). — Moyano' Sauveur, 
rue Saint-Jean-Baptiste, 14. — Martollni Emile, 
rue Jouve 14. — Borelli Marie, rue du Petit-Puits, 
35. — Carrière Noele, rue Saint-Georges (pension-
nât!. — Calvin! Suzanne, traverse du Cercle (Saint-
Julien). - Atlan Marcelle, -rue Molière, 1 a. — 
Capobianco Roberte, Doulevard Plnatel (Saint-Ju-
lien). — Grlgllo Emma, boulevard Truphème, 2S 
(Canet). - Gautier Marie, chemin des Aygalades, 
24. — Crès Marcel, rue Basse-Ferrarl, 11. — Bon 
nefllle Marguerite, chemin du Littoral (Beau 
Jour). — Thierry Jacqueline, rue Sainte- 57. 3» 
Berlioux Emile, rue de la Loubière, 57, 

Total : 34 naissances, dont 9 Illégitimes. 

IL DECES du 30 avril. — Aurenty Rose, 38 ans. bou-
levard Banon, 27. — Chavassieux Marie, 40 ans, 
boulevard Honorine, 45. — Poulin François, 72 ans, 
traverse des Olives. — De Brassier Marie, 53 ans, 
Sainte-Marthe. — Del Cirando Cesare. 55 ans, 
rue du Pont, 8. — Corte Henri, 48 ans, impasse 
Guigou. 8. — Payan Joseph, 60 ans, rue Breteuil, 
131. — Meunier Sophie, 73 ans, rue Saint-Domini-
que, 7, — Schmidll Henri, 49 ans, rue Sainte, 61.— 
Grimardias Yvonne, 8 mois, rue d'Endoume, 27». 
— Eustachy Marie, 61 ans, rue Curio], 64. — Car-
reticr Louise. 27 ans. rue Juramy, 38. — Lagny: 
Emile, 47 ans, enclos Peyssonnel, 8. — Puissant 
Marie, 44 ans, rue Glandevès, 9". — Gastinel Vic-
toire, 67 ans, chemin des Chartreux. 33. — Grosso 
Louise. 1 mois, rue de la Reynàrde. 19. — Fon-
taine Marie, 6S ans, place Notre-Dame-du-Mont, 5S. a 
— Breton Jean, 57 ans, Sainte-Marguerite. 

Total : 21 décès, dont 2 enfants 

DECES du 1er mai. — Blanc Marie, 68 ans, rm 
Ferrari, 82. — Campodonico Marie, 89 ans, boule-
vard Baille, 146. — Guichard Louis, 78 ans, Saint-
André. — Débat Madeleine, 64 ans, avenue d'Arène, 
8. — Suzzoni Augustin, 74 ans, rue Chevalier-Paul, 
30. — Durante Victor, 8 ans, traverse Pierre-de-
Moulins, 2. — Dapini Louis, 66 ans. rue Paradis, 
209. — Vincent Brigitte. 43 ans, rue des 3-Soleils, 8. 
— Pazzagli Louis, 10 mois, rue Guion, 14: — Ri-
pert Rosine, 77 ans, boulevard Chave, 30 6. — Mar-
tenot Marguerite, 47 ans, rue Moustier, 9. — Is-
nard Elisabeth, 50 ans, rue Sébastopol, 60. — Car. 
pentier Vincenzo, 35 ans, place Vivaux, 3. — Jour, 
dan Thérèse, 78 ans, rue des Tamaris, 12. — Fer. 
ron Marie, 42 ans, quartier du Cabot. — Galita 
Sylvain, 2 ans et demi, quartier du Canet. — Or-
gnon Pierre, 13 ans, rue Sainte-Philomène, 39. — 
Lévy Madeleine, 74 ans, St-Loup.— Maureau Junie, 
ép. Michel, 66 ans, rue Bôrenger, 4. — Signoret Jo-
séphine, 68 ans, boulevard de la Madeleine, 126. — 
Rigolone Agostino, 68 ans, rue Montaux, 90. 
Giorgi Antoine, 12 ans, rue du Refuge, 90. — 
Breysse Lucie, 47 ans, boulevard Baille, 121. — 
Jaume Marguerite, 22 ans, allée de la Compassion, 
20 a. — Prillard Robert, 10 ans, rue Méry, 24. — 
Vergona Juliette, 21 ans, rue Saint-Pierre, 94. — 
Figon Joseph, 33 ans, rue Rigaud, 1. 

Total ; 35 décèc, dont 9 enfants, plus 1 mort-nt}. 

LIBRAIRIE ARMAND COLIN, 103, Boulevd St-Michel, PARIS 

DOCUMENTS DE LA SECTION PHOTOGRAPHIQUE 
DE L'ARMÉE (Ministère de la Guerre) 

Vient de paraître : le SIXIÈME Fascicule t 

REIMS « SOISSONS - ARRAS 
24 Planches. Texte par ARDOUIN-DUKAZET. Prix nit : lfr' 25 
Titres des 10 FASCICULES composant la I" SÉRIE t 
La vie da soldat. 
Abris et tranchées. 
Les Alliés à Salonique. 
Dans la forêt d'Argonne. 
La bataille de Champagne. 

Reims, Soissons, Arras. 
En Alsace reconquise. 
Dans les plaine» d'Artois. 
Avions et autos. 
Les Usines de guerre. 

Ce magnifique Album ne reproduit que des photographies 
prises sous le contrôle de l'autorité militaire. Il constituera une 
collection unique, un souvenir incomparable de la guerre. L'Album 
comprendra Vingt fascicules. — Un fascicule par quinzaine. 
Chez tous len libraires et marchands de journaux; e. dans toutes les cares 

DROGUERIE ^JJtt&Sïï: 
tillou, D1AKOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE. 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

OUVRIERS niers et monteurs 
pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire. rue 
Cherchell. 78. 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

DES YEUX 
l 

l tees à 3 û, 8, QDAI ûo PORT 
GGÎ illaliGuS Vendredi, Mardi 

NÉGOCIANTS Eprr
tater: 

achats de bordeaux en fûts ou 
caisses, vous obtiendrez les 
meilleurs prix et qualités en 
écrivant à Albert Birot, 24, rue 
Rosny, à Caudéran (Gironde). 

2H0.000 fr., 100.000 fr., 50.000 fr., aie. 
En achetant : Un PANAM, une FONCIERE 1909 

une Communale 1912 on une Ville de Paris 1912 

PAYABLE à PARTIR âe 10 fr. par MOIS 
Dès le lor versement on a seul droit 

aux tirages et à l'intégralité des lots 

PROCHAINS TIRAGES : 15 Mai, li Mal st S Juin 
MME 1111SEI '''MSEIÎUÎ'™ 

OU PIHTO VENDE 
EGriWulEHiR 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MâlSTBE, place Préfecture. 1 
MARSEILLE 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-MieheL 

ELECTRICll 

SÂGE-FEfVIME 
BASSÂS-CifLLOL, 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. 1. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

SJP charcutiers sont 
Jflù demandés.Se pré-

senter de 2 à 5 h. soir, boule-
vard Moïse, 6, Saint-Barnabé. 
^flJCCCP vides, contenance bAtôoto 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

pour le développement 
et le raffermissement O £ Q 

Seul traitement exterrfe Inoffenslf pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
Hpt est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France QUI a analysé 
et contrôlé notre produit. 

rrttfluM ® trams, par 6 jas 22 iraacs, Buédliion franco st Mte contre Siis? on maniât 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, 6d Chemin d'Aix, 30 -

m^immmimmÊimmssmism 
contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES cie LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En Toute partout: Dépôt jPHioJliilLHAN, 8, al. Koilkan. Sa méfier des imitations. 

RRASSIEI MANŒUVRES 
sent demandés à l'Entreprise Zschokke et Ci«,bassin d.laMadrague 

GRÂCE à mes bonnes rela-
tions en Normandie, 

j'offre un bon cidre de table, 
très limpide, 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc, à Aubais (Gard). 

MECANICIENNES acviucnemet 
ouvrières, travail à emporter, 
12, quai du Canal, équipement 

IMPRIMERIE Ancien impri-
meur, pouvant 

apporter travaux labeurs, de-
mande place directeur ou 
sous-directeur. Sérieuses réfé-
rences. Ecrire M. Siger, agen-
ce Havas, publicité, 8. place 
de la Bourse, Paris (IIe). 

Opi Jolie salle man-
n ger, chambre ci-

rée, 1 et 2 portes, piano, ma-
chine à coudre, bicyclette, di-
vers, rue Tapis-Vert, 16, au 1". 

HOMME libre, 45 a., actif, b< 
aux écrit, ou p. t. autre em-

ploi, 3 fr. 50. Ecr. Rousset, 64, 
au 2e, cours Lieutaud. 

base nigrosine soluble, 
corps gras, chez Allai, 

1, place Sadi-Carnot, L 
IR 

ter fli/IÇ M- Monetti ayant 
I HBIO vendu son bar, bou< 
levard de la Blancarde, 111, $' 
M" Lagagne, oppos. chez iVt 
Campredon, rue Auphan. 21. 

Le Gérant : VICTOR HEYMES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Oarse. 75. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

DAME, 45 ans, désire place chez personne 
seule. Ecr. Imbert. poste rest,. Préfecture. 

CHEF MECANICIEN, bonnes références, de-
mande place. Ecrire M. Albert, poste res-

tante. Capucines. 
AME demande emploi lingère, hôtel. S'a-
dresser, 37. rue des Dominicaines. D 

CHAUFFEUR d'auto demande place. Ecrire 
Ferlaud, 18, boulevard Fenouil, l'Estaque-

Gare. 

JE DEMANDE place garde usine, campagne, 
bonne référence. S'adresser 41, rue Vacon, 

magasin. . 

VEUVE, 38 ans, s. enf., d. pl. chez 1 ou 2 per-
sonnes, b. réf. Ecr. ou s'adr. chez Mme 

Barnouin, rue des Dominicaines, 6. , 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES PANTALONNIERES et VESTIE-
RES demandées. 30, boulevard de la Cor-

derie, au 2° étage, à gauche. 

O UVRIERES à la main demandées, 23. boule-
vard de Strasbourg. 

HOMME au courant du travail des primeurs 
est demandé chez M. A-. Avez, expéditeur. 

Châteaurenard (B.-du-R.). Forts appointe-
ments. 

APPRENTI BOUCHER est demandé, rue de 
Rome, 125. 

OUVRIERES à la main pour confection de-
mandées chez Hubert de Vautier, rue Fau-

chier. Très pressé. 

BONNE DEMI-OUVRIERE TAILLEUSE de-
mandée chez M- Martin, r. d'Endoume, 79. 

OUVRIERS, OUVRIERES et APPRENTIS 
rempailleurs de chaises, connaissant le ro-

tin demandés. On apprend les mutilés, libres 
des mains, travail très léger, payé de suite, 
Vannerie Nouvelle Roccati, 31, rue St-Pierre. 

COMMISE pour la boulangerie pâtisserie de-
mandée, 98, rue de la République maison 

Gentile. 

DEMI-OUVRIERES ôïî bonnes apprenties 
couturières demandées, 18, rue Haxb, 3°, 

Mme Durand. 

DEMI-OUVRIER et un apprenti malletiers 
demandés, 7 et 8, rue de la Providence, 

magasin. ■ ____ 

OUVRIERE tailleuse demandée, 11, rue 
Sainte, au 1", chez Mlle Martini, 

OUVRIERES pour vareuses et une bonne 
finisseuse demandées, Pontié, 39, rue 

Dieudé. 

M" ESCOFFIER, tailleuse, ï, rue Grignan, 
demande une fillette pour les courses. 

JEUNE APPRENTI boulanger demandé, rue 
Adolphe-Thiers, 41, boulangerie. 

F EMME sachant très bien raccommoder le 
linge demandée, J. Deprez, 19, r. Paradis. 

MECANICIENNES pour atelier et domicile, 
demandées, rue Sainte, 72. 

BONNE à t. f., genre fem. chambre, réfé-
rences pr. drd.. exig. demandée S'adr. épi-

cerie. 82, allées de M'eilhan. 

LA BLANCHISSERIE, 1, place de Venise 
(quartier Vauban), demande des ouvrières 

plieuses, un chauffeur. 

BONNES OUVRIERES lingères-brodeuses et 
pour la chemisette demandées, 10, rue 

d'Anvers, au 1". 

JEU NE FILLE de 16 à 18 ans demandée poux 
aider dans commerce, au Fin Pêcheur, 

3, quai du Canal. 

OUVRIERES et jeunes gens de 15 à 17 ans, 
sans connaissance du métier, demandés 

Rivais, pâtes alimentaires, Saint-Loup. S'y 
Méi&ater le matin, avanl 11 hauras. 

COURSIERE bien payée demandée, atelier de 
couture, 167, rue de Rome, au 1er. 

rILLETTE POUR LES COURSES demandée, 
» rue Bernard-du-Bois, 54, 2°. 

DEMI-OUVRIERE TAILLEUSE demandée, 10, 
rue Pythéas, 4". 

lEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé 
J pour les" courses, cours Lieutaud, 73, mag. 

FILLETTE de 13 à 14 ans demandée pour 
promener bébé, 15 fr. par mois et nourrie, 

rue de l'Olivier, 109, Mme Gallon. 

P IQUEUSE DE BOTTINES demandée. S'a-
dresser rue du Colombier, 14, au 4e. 

OUVRIER et un apprenti forgerons deman-
dés, 159, boulevard Baille. 

FILLETTE pour les courses demandée, payée 
de suite, 7, rue Estelle, au 1". 

JEUNE HOMME de 15 à 16 ans demandé J pour les courses, J. Cayol, 35, r. du Petit-
Saint-Jean. 

JEUNE BONNE avec références est de-
mandée, 7, rue d'Aubagne, au bar. 

O UVRIERES AVEC MACHINE pour vestes 
drap, rue de l'Evêché, 44, 1er. 

OUVRIERES LINGERES à la main et à la 
machine/ pour dames et enfants ; des con-

fectionneuses pour chapeaux piqués, deman-
dées, le tout pour le dehors, 25, rue Tapis-Vert. 

FRAISEUR de lisses demandé, fabrique de 
chaussures Malaspina, 30, rue du Muguet. 

a« DERVIEUX, à Lagnes (Vaucluse) deman-
m. de bon ouvrier maraîcher, marié, pour 
cultiver potager. ; 

APPRENTI MECANICIEN, payé de suite, de-
mandé, présenté par ses parents, 81, rue 

de Rome, 2e. 

OUVRIERES MECANICIENNES, bien rétri-
buées, demandées, vallon Mentebello, 24. 

HOMMES DE PEINE, de 15 à 16 ans, sont de-
mandés, hôtel Californie, bons appointe-

ments et nourris. 

BONNE A TOUT FAIRE, pour cuisine, deman-
dée, bonnes réf., rue Breteuil, 27, (Hôtel). 

APPRENTIE commise en chaussures deman-
dée, chez Estachy, 12, rue Champ-de-Mars. 

BONNE OUVRIERE poux vestes bleues, de-
mandée, 2, rue de la Fare. 

CASUT, teinturier, 76, rue Dragon, de-
. mande un demi-ouvrier teinturier. 

JEUNE FILLE pour cuisine et ménage de-
mandée, nourrie, logée, 30 fr. S'adr. bou-

levard de la Madeleine, 46, librairie, à par-
tir de 9 heures. 

GARÇON de 13 à 14 ans demandé pour net-
toyage et courses, pharmacie Régina, 74, 

Grand'Rue. 

COUTURIERE costume tailleur flou, rue de 
Village, 14. 

DEMI-OUVRIERE et une apprentie coutu-
rières demandées, présentée par ses pa-

rents, 141, rue de Rome, au 1" étage. 

BONNE CUISINIERE pour restaurant de-
dandée, quai de la Joliette, 19. 

OUVRIERE pour lingerie sachant piquer 
machine demandée, rue Saint-Ferréol, 71, 

Rocllegude. 

JEUNE HOMME pour les courses demandés, 
présenté par ses parents, magasin, rue 

Noailles, 26. 

JEUNE FEMME de ch. une bonne d'enfant 
sérieuse, une bonne tout faire Italienne, 

une cuisinière demandées, rue Sainte-Philo-
mène. 105, à l'Œuvre. 

APPRENTI RELIEUR, présenté par ses pa-
rents, demandé, 36, rue de la Darse. 

C 

MAGASIN DE VINS, place Daviel, 9, de-
mande garçon de 16 à 17 ans, présenté 

par ses parents. 

ON DEMANDE homme ou dame pour petite 
comptabilité, disposant de 4 à 5.000 fr., 

pour entreprise militaire. S'adr. Maxime, 47, 
ru» Falque, de midi à 2 neures. 

0 EMI-OUVRIERES pour les chemisettes de-
mandées, Mme Panzieri, 52, rue Nau, 4*. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière corsa-
gière, 1, traverse Chape, au 2e. Se présen-

ter le matin. 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé pour 
les courses, présenté par ses parents, rue 

de la Darse, 5. 

BLANCHISSEUSE de profession, 6 demi 
journée par semaine l'après-midi deman-

dée, 17, rue du Petit-Saint-Jean, au magasin. 

RABATTEUSES, finisseuses demandées, rue 
Belsunce, 16, salle 25, domaine. 

GRATUIT on instruit et nourrit j. filles. On 
demande coursières, nourries et payées, 

rue Saint-Savournin, 69, rez-de-chaussée. 

LEÇONS 

ANGLAIS, b. éducation (Université), désire 
occupation, leçons à domicile, correspon-

dances, commissions.etc. S'adr. G. H. D., rue 
Madagascar, 7. 

STENO, DACTYLO, FRANÇ., COMPT. Prix 
tr. mod. Cond. spéc. pend, la guer. Sténo 

intégrale en 1 mois. Copies, circul. S'adr, le 
matin, 6, r. Melchion, au 2°. [ 

STENO, DACTYLO, COMPT., ANGLAIS, p. 
dlle diplômée. Leçons patrticul., copies, 

circulaires, 1, rue Glandevès, l'r. 

STENO-DACTYLO, leçons, copies, pr. mod. 
S'adr. le matin. 83, rue Saint-Sébastien, 

au 3» droite, placera, élèves. 

PENSIONS DE FAMILLE 

N PRENDRAIT plusieurs pensionnaires 
dans famille. S'adr. rue Parmentier, 5. 

FONDS DE COMMERCE 

HOTEL près la gare Saint-Charles à céder 
ou à louer, très jolie maison, belles cham-

bres, prix à traiter. Ecrire abonné, 204 Colbert. 
. gETITE EPICERIE A VENDRE.cause maladie, j à. s'adresser, 22, rue Paul, au magasin. 
1 nAR-RESTAURANT à vendre, 20 îr. par jour, 
: a prix 1.000 ' fr. S'adresser rue Sainte-Cé-

cile, 140, boulangerie. 

COUP DE FUSIL. ' Magasin ■ de coiffeur à 
vendre. S'adr. rue Saint-Lambert, 51, au 

1" étage. 

0 

CHAMBRE meublée à louer avec pension 
pour homme ou femme seuls, on donne-

rait soin. S'adr. Mme veuve Salis, bar de la 
Tourtelle. 

R 
EPAS DE FAMILLE, prix modéré. Glacier-
Bar. 47, place Saint-Michel. 

ON OFFRE chambre et pension à dame et 
aemoiselle, en famille. S'adresser rue des 

Petites-Mariés, 1, boulangerie. 

LOCATIONS 

A LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, l'r. 

MONSIEUR sér. dés. louer pet. chambre chez 
fam. non., quarti. cent., préf. env. cours 

Belsunce. Ecr. Jatic, 6, place d'Aix. 

CHAMBRE meublée à louer avec pension, 
rue Parmentier, 5, près place Capucines. 

CAMPAGNE à louer présentement, 10 hect., 
prairies vignes labours, pâturages et nom-

breuses dépendances, à proximité gare et 
grand marché de la région, ferait très bien 
pour élevages, prix modéré. Ecrire abonné 
349, Colbert, Marseille. 

R ETRAITE seul, désire chambre meublée, 
25 fr. par mois. Blo, poste restante Colbert. 

N DEMANDE des villas et camp, poux éle-
vage, à louer. Agence locat, La Rose, 106. 

OUVRIER SERIEUX, deifS^nde chambre meu-
blée, de 12 à 15 fr., en famille ou chez dame 

âgée. Ecrire Marius. rue d'Austerlitz, 11, 3°. 
LOUER de suite, joli appartement remis 
â neuf, 8 pièces, 41, boulev. du Muy, 41, 3e. 

A LOUER 2 chambres et cabinet vides, 30 fr. 
par mois, qu. Plaine, rue Reinard, 42. 

A LOUER appartement 5 pièces, jardin, la-
voir, cave, prix 350 fr., quart. Chartreux. 

S'adr. boulev. Garibaldi, 30, bar du Peuple. 

O N DESIRE louer pet. mais, de camp., pr. 
mod. Ecr. Blanc 29. rue Saint-Ferr.éol. 

0 

PROPRIETES 

SUIS ACHETEUR immeuble à viager, cent., 
camp. 2 ou 3 hect. Boul. à viager. Agence 

de locations, La , Rose, 106. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré. 
parations de machines à coudre, machi-

nes pour confection militaire, achat, vente et 
échange. Chaffron, mécanicien, place des 
Grands-Carmes, 5. 

ATERIEL de bar à vendre. S'adr. boule-
vard Charpentier, 14 (Saint-Mauront). 

VITRINE étalage toute fermée à vitres à ven-
dre. S'adr. rue Breteuil, 117, magasin. 

MACHINES à coudre Singer à vendre, 43, 
Grand'Rue, au 2e. 

A VENDRE, machine à tricoter,, s'adresser au 
Pin de Lière, campagne Tomatisse, Mme 

Semenceié. ' 

OCCASION A SAISIR : Auto Clément-Bayard 
14 H. P. Cardan, haute tension, deux car-

rosseries, belle limousine et double phaéton. 
Peu roulé et très bon état, avec une Schnei-
der 14-16, transformée en camion, prêt à rou-
ler. Le tout p. 3.000 fr. Ecr. pour détails : Nice, 
place Arsson, Maison Scoffier Bosco Michel. 
TRICOTEUSE « DUBIED » À VENDRE. S'adr. 
1 au 111, chemin de Saint-Pierre. Pressé. 

A VENDRE, machine à coudre Singer, 30 fr. 
Masin, rue Saint-Pierre, 247, 1er. 

OCCASION, belle chambre Louis-XVI, cintré, 
noyer massif, a coûté 1.200 fx., prix 500 fr. 

Ayraulet, 15, rue- Ix>ngue-des-Capucins, en-
tresol. 

MACHINES à coudre « Singer » à bureau 
et autres, grosses et petites, ricHe occ, 

35, rue de Village, magasin. 

ANIMAUX 

A VENDRE, cheval, 8 ans, avec suspendu 
1.500 k. Chemin de Montolivet, 54. 

CHEVRE LAITIERE est demandée chez Fréc-
céro, cours Belzunce, 5, au 2e. 

CHIEN, forte taille, de luxe, bon gardien, 
22 mois à vendre, 21, boulevard du Jar-

din-Zoologique, 3\ Matin. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU dimanche une sacoche avec clé et 
papier, parcours boulevard Baille rue du 

Berceau. Rap. contre bonne récompense, Ro-
bert, rue de Pologne, 4. 

PERDU le lundi de Pâques petit chien beige, 
long poil, 50 fr. récomp, rue Montbrion. 

10. au 8*. 

CAPITAUX 

D AME, demande monsieur associé p. com-
merce, avec capital de 3.000 fr. Bénéfice, 

de 15 à 20 fr. p. j. S'adresser : rue Pavé-
d'Amour, 24, 4*. 

MARIAGES 

VEUF sans enfant, sit. 2.500 fr., désire ma-
riage avec personne de 35 à 50 ans, dist., 

excell. cathol. Ecr. abonné 349, Colbert. 
BBONSIEUR, 40 ans, établi, désire s'unir à 
lïl personne de 28 à 30 ans, au courant mé-
nage et couture, très sérieux, ne répond 
qu'à lettre avec adresse. Ecrire Spinella, 
poste restante Préfecture. 

DAME, 44 a., travailleuse, dés. mariage avec 
bon ouvrier. Ecrire Marie Richaud, poste 

restante Trois-Mages. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

AVIS. — Buvez au repas du Mousseux Cana-
dien, boisson hygiénique et digestive, ne 

contenant aucun produit chimique. Paq. pour 
25 litres, 0 fr. 65 ; p. poste, 0 fr. 80 timbrés. 
Vente Meynadier, cours Belsunce ; Dromel 
neveu, 9, rue de Rome ; Silbert et Ripert, 
rue Bénédit, Toulon ; Castel-Chabre, Nimes ; 
Serres. Le Mousseux Canadien se trouve 
dans les maisons de gros, dans toutes les 
épiceries et drogueries et dans tous les pays. 
Pour les commandes, S'adr. Arnaud, rue 
Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
. procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4. (consultations 2 fr. 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac 

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. 

GARDE D'ENFANTS 

O N GARDERAIT ENFANT à la campagne, 
soins maternels. Ecr. ou s'adresser Mme 

Piche, à Bouc-Bel-Air (Bouches-du-Rhône), 
proximité tram d'Aix. 

GERANCE 

EMPLOYE DE POLICE désire logement con-
tre gérance d'imm. ou autres. Ecr. Rippert, 

rue Hondet, 9. 

INSECTICIDES 

LE TANGOLIN détruit radicalement les ca-
fards, cancrelats, puces, punaises, mou-

ches, les rats et tous les mauvais insectes. 
Prix, 50 cent. ; par poste, 60 cent, timbres. 
En vente : Nouvelles Galeries et dans les épi-
ceries et drogueries. Pour les commandes, 
J. Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

MOUCHES, CAFARDS, etc., détruits par pro-
duits garantis. Gros et détail.r. Loubon,104 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE à Toulon permuterait à Avi-
gnon. Ecrire Jouve, pépiniériste, Saint-

Andiol (Bouches-du-Rhône). 

AUXILIAIRE, libre quelques heures, désire-
rait faire écriteaux, écritures, copies, Raoul 

27, rue de Lodi, Bar. 

AUXILIAIRE MENUISIER, poudrerie Saint-
Médaxd, près BoTdeaux, demande permu-

tant, même sans spécialité, pour Marseille. 
S'adr. Thfenfaine, rue Audiroar, 6, Marseille. 

AUXILIAIRE 140», à Saint-Jean-de-Maurienne 
(Savoie), permuterait av. cap. ou brig. à 

\ Marseille. Renseuc. rus ïhubaneau. 3. Bas. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANTS, actifs et sérieux, sont de« 
mandés pour articles alimentaires. Réfé-

rences exigées. Ecrire : Georges Bacque, poste 
restante, Préfecture. 

REPRESENTANTS H. ou F. demandés dans 
Ole Vaucluse, Vincent, rue Flottes, 5 Nimes.. 

SAGE-FEMME ~ ' 
CAG.E-jfEMME, 1™ classe, B. Pasqualinl, mâ« 
Odaillée, pr pension, toute épo-ie, place enf, 
Accouch. 50 fr Cor. Consul, bd Madeleine. 47? 

SAGE-FEMME, herboriste de 1« classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réiaud rue 

ae Rome, 93, 1" Consultations tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités, 
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DIVERS 
pEINTURES DE SAUVETAGE brevetées of. 
U frant toute sécurité. Vialet-Chabrlnd ' r?,Ô 
François-Moisson, 2, téléphone S195 ' fUe 

BICYCLETTES homme et dame neuvps êt 

d
u
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1
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rue Lafon:
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 ;

 o fr 70 et 1 fr. 20 à l'herborist. r. St-Savournin 29 

VOILIER prendrait marchandises d'iv^i 
pour Saint-Tropez, Sainte-MaxLe et tout 

autre port du littoral à des prix de fret avSn 
Sns, 9.

 adr
-
 M

" Co^er, ruV
r
aes

a
 AÏ 

RRf^PJZ"V9Uil ? Exceptionnellement et pour 
D faire apprécier ma maison, j'envoie 
franco la broderie richement dessinée ? rès belle étoffe pour 1 chemise? 1 pantalon 
1 corsage, taille 44, avec modèle d'exéem on" 
Le tout contre mandat 1 fr. 95 ou rembou?! 
sèment de 2 fr. '25. Mes envois proTOoueït 
une surprise agréable, la preuve : c'est que 
je rembourse si l'on n'est pas satisfait, Mme 
Vincent, 221, rue Duguesclin, Lyon. 

ON DEMANDE à faire camionnage, Pianol. 
2, boulevard Dauzac (Chartreux). ' 

ÊFJP-1 BERENGER, propriétaire à Cami> 
H Major, Aubagne, liv. à dom. huile d'olive 
par 10 lit,, 2 fr. 10 ; par 5 lit., Tir 15 Vin 
p. 10 lit., 0 fr. 75. et 0 fr. 80. Vm 

CAMIONNEUR est demandé avec petit atte< 
li lage pour livraisons ville, denu-journées 
payement au mois. S'adresser salaisons ruâ 
de Forbin, 31. ' 

AUVRIERE CU1FFEUSE, connaissant ondu-
U lation Marcel, prendrait clientes à domi-
cile, prix modéré. S'ad. rue Paa-adis, 32. 4».. 

PRAIRIE^ à vendre. S'adr. campagne Fou» 
que, chemin de Morgiou. 

PETITE CORRESPONDANCE 
3RI £ermission retardée. Passerai jeudi au 
OOI heu mercredi, quelques heures seule, 
ment. — Aff. 

JQ Reçu lettre, suis heureux te lire Ecris si 
IZ souvent que possible. Ne puis douter da 
ton aff. Vis sûre de la mienne. Bon courage. 
Confiance dans l'avenir. A toi que le n'ou* 
blierai jamais. — A. X. 

rn Marnée et moi puisons courage dans ton 
cœur. N'ai pu t'écrire. Suis annonces. A' 

quand bonheur te revoir I Nos pensées vont 
vers toi. T'expliquerons tout. Sommes brl» 
sées. Affectueusement. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI & m 


